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BULLETIN POLITIQUE
On trouvera ci-dessous les détails qui nous 

parviennent sur raccueil fait à Fcscadre fran­
çaise à Gronstadt el à St-l*ctersbourg. Ils mé­
ritent d’ctrc lus, car ils ont leur prix au point 
de vue international.

S’il était possible d’en douter, les commen­
taires des journaux le nioiilrcraient de reste.

N<‘n pas ceux de la jircsso française. Gon- 
traircment à la réputation qui lui est faite, elle 
esl (Fiine extrême retenue. I.os journaux, 
comme s’ils obéissaientà un mold’ordre,sc bor­
nent pour la plupart à enregistrer sans ob­
servations les dépêches (|ui leur sont fournies 
par l’agence Dalzicleiragenee Ilavas.On a tant 
reproché à la France de sc jeter à la tôle de la 
Russie, que les journalistes français, pour évi­
ter ce travers, imposent silence aux observa­
tions ( ui doivent sc presser sous leur plume.

En tussic, c’csl exactement le contraire. 
Les journaux sont tous d’accord [lour jirocla- 
mer la haute signilicalion de ce qui sc passe, 
«les honneurs excefilionncls rendus aux marins 
français, de celle visite de deux heures aux 
équijiages faite par par ie tsar lui-méme, Fini- 
péralrice, les grands-ducs ct les grandes-du- 
ehesses. « Toutes les classes de la poimlation, 
dit le Nord, apportent <à cctle solennité l’en­
train (Fune fête nationale. La suite du pro­
gramme, (]iii comprend les réjouissances ofli- 
ciellcs, ne fera qius marquer jilus profondément 
encore le caracfère de celle démonstration, la 
plus éclatante de toutes celles qui jusqu’ici ont 
mis en évidence les sentiments d’amUié et de 
conliance muluclics des deux nations dont les 
drapeaux fraternisent actuellement dans les 
eaux du golfe de Finlande. »

Dans les i>resscs allemande, autrichienne ct 
italienne, et dans ia jircsse onicieusc anglaise, 
l)ar contre, c’est nn vrai débordement de sar­
casmes ct de plaisanteries amères sur ces 
Busses (|ui jouent la M a rm fla k c  el ce tsar qui 
fêle des républicains.

Il apparail en effet an.|ounFliui d'une ma­
nière certaine (jue Jes efforts faits jiour isoler 
complètement la France n’ont jias abonti et 
(|ue si quatre des grandes [luissances ont formé 
une ligue ouvertement dirigée contre elle, celle 
(piadrupic alliance trouve à l’orient de FIAiropc 
un puissant eontre-jjoids.

L’escarice (V«iin*aisi* en lïiis.sie.
St-P é le rsbourg , 2 4 ju i l lc l .

L 'o m p e re n r v ie n t, en term es très flaUem s, de di.s- 
pe iiser l ’am ira l G erva is  de la i ren d re  une  v is ite  o tli-  
c ie lle, eu ra ison des fatigues (juc l'a m ira l a suppo r­
tées. Sa Majesté a aunoncé qu 'e lle  passeraiGdem ain 
la  revue de l'escadre e l fe ra it, eu jie rso iin c , ses in v i­
tations. L e  29 , la  im in ic ip a lilé  de S t-P é le rsbourg  ira  
p rendre  au dcharcadorc les o flic ie rs  de l ’escadre q u i 
iro n t en tro ïka  fa ire  une p ron jcnadc au x  îles. Ou sc 
ren d ra  e iisu ilo  au ra o u t de l’J lô le l-d c -V illo , où  des 
cadeaux se ruu l re m is  au x  com m auda iits  de chaque 
vaisseau.

S l-P é le rsbou rg , 2 i  ju ille l.
M. de Labou laye, am bassadeur de France a ren du  

a u jo u rd 'h u i v is ite  à l ’a m ira l G erva is e t a déjeuné à 
bo rd  du  Mnreiigo, où  l'a m ira l a reçu  égalem ent Io 
m a ire  de S l-P é ic rsb o n rg , M. L ik lia ic liü w , venu l ' in v i­
te r. lu i et ses (.Ilic ie rs , au raou t i ju i au ra  lie u  in e rc ie d i 
à l 'I lù le l-d e -Y ille .

M . L ik h a lc lie w  a accompagné son in v ita tio n  d ’ une 
gracieuse a llocu tion  dans laque lle  i l  a  exp rim é  ses 
uo fo iid es  sym |»alliies c l celles de scs concitoyens po u r 
a nation fra in 'a ise .

F E U IL L E T O N  DE L A  G A Z E T T E

I S T I E - V È S
p a r M. Gëcil ST.\INDIS1I

D ona H u lin a , une  grande fem m e sèche, au  te in t 
( lé lr i, comme briAlé pa r deux yeux de feu , les cheveux 
crépus re levés en paquet su r le lia n t de la tète, reçu t 
B ib iana  à grands éclats de vo ix . E lle  ne sc dérangea 
pas du  fau teu il bas où  elle é ta it campée, les genoux 
en l ’a ir, les pieds posés su r les ba rreaux  d ’une chaise 
deyau l e lle , e l lo u l à  cûlé d ’un lirasero  a u x  cendres 
éteintes depuis des semaines.

—  T iens, qu'esl-C(î qu i vous prend de v e n ir  par 
ic i. am ie B ib ia n a  ? A llo n s , asseyez-vous, je  ue m e leve 
pas p o u r les jeunes lilies .

B ib iana  c u l de la peine à  d é ro u v r ir  u u  siège ; e lle  
débarrass.a en fin  uu taboure t de ii.a ille des n ip iies q u i 
y é ta ien t entassées e t se plaça en face de doua H u lina , 
sans trop  sa vo ir ce q u e lle  a lla it lu i d ine.

—  Vous avez jo lim e n t b ien fa it do no pas v e n ir  
h ie r : j ’étais à la  plaza. E x cc licn le  corrida, ma chère, 
U g a r l i jo ,  n ic rv e illc u x  d ’adresse,. Candido, torero 
ém érile  ; m a is i l  fau t avoue r que ce n’es l pas ce que 
nous voyions au tre fo is  !

E l  dona U u fina  com m ença une d isserta tion à  perte 
de vue. B ib iaua  s’cve u la il, c lie rc iia ii à g lisser uu  m ol. 
D oua H u lin a  p a r la it tou jours. L a  cousiue f in it  oa r 
d ire  : *■

—  M o i aussi, j ’ étais à  la  corrida.
—  E h bieu, com m ent avez-vous tro u vé  Candido ? 

Superbe?
—  C erla ine incn t. V ous le  connaissez, C a nd id o?  N e 

VLcnl-il pa.s vous v o ir?
O u i, de tem ps en Icn ijis , m ais en ce lle  sai.sou 

les toreros sont fo r t ücciipé.s. Candido va à  Cordoba, 
d n 'a  pas d 'engagem ent ic i po u r la feria. I l  en au ra

D em ain, l'e m p e re u r e l l ’ im p é ra tr ice  v is ite ro n t l ’es­
cadre française, pu is  ils  o ffr iro n t uu  dé jeuuer à l ’a m i­
ra l G ervais e l à ses o llic ie rs  s u r lo yac lit im p é ria l 
Dierjara q u i s ta tionne à C ronsladt, 

ü e m a iu  égalem ent au ra  lie u  le banquet o ffe rt pa r 
le  c lub  de la  m a rine  de C ronslad t. e t auque l ne seront 
adm is que des m ilita ires .

C ronsladt, 25  u ilic t.
Le Journal de Cronsladt auuouce que ’a iT ille rio  

du  p o rt o ffre  uu m agu ifique  bauquet a u x  o llic ie rs  
de l ’escadre frauçaise, s u r le  fo r t G raud -D uc Gons- 
la n lin .

A p rès le b-inquet, les o ffic ie rs  russes m o n tre ro n t à 
leu rs bûtes los tra va u x  récem m ent exécutés daus 
les fo r ts , et les fe ron t assister à des expérieuccs 
de lir .

L e  Noureau Temps  c ro it sa vo ir q u ’ il a é lé décidé 
que les m anns français v is ite ro n t M oscou p a r groupes 
de 25  à 30.

S t-P é le rsbourg , 2 5  ju il le l.  
A u jo u rd ’h u i a eu lie u  l ’épisode év idem m eut le 

plus im p o rta n t du  sé jour de l ’escadre française, c’est- 
à -d ire  la  v is ite  de l ’em pereur e l de f im p é ra lr ic c  à 
l ’escadre.

Les souvera ins sout a rrivés  de P e le r lio f vers 10 1 /2  
heures, s u r Je yach t Alexandrie,. dans ia  rade de 
G ronstadt où  slaiiODueut lea Davires français ei les 
va isseaux russes de l ’escadre jira tiq u e . Le tem ps é ta it 
superbe.

L a  réception a été très so lennelle  ; lo rsque le yacht 
im p é ria l Alerandrie, q u i p o rta il l ’ em pereur, F im péra- 
trico , leu rs enfants, la  re iue  de Grèce, avec sou lils  el 
sa lil le , a iu s i que tous les g rands ducs, les grandes 
duchesses, les p r in c ip a u x  personnages de la  su ite  im ­
péria le , es l en tré  daus la rade, i l  a é lé salué pa r les 
salves d ’a rt ille r ie  de l ’escadre française auxque lles se 
mèlaieuL les accords de l'h ym n e  u a liona l russe. L ’am i­
ra l G ervais et l ’am bassadeur de F rance  s’é la ie n l re n ­
dus au -devan t de leurs v is iteurs.

J.e yacht im p é ria l a lougé le n lc m c n l la lig n e  d c l ’cs- 
cadre, pu is  i l  s’esl a rrê té  non lo in  d u  vaisseau am ira l 
le  Marengo.  Les souvera ins e t les personnages q u i 
les accom pagnaient se sont a lo rs rendus à bo rd  du 
Marengo,  où  ils  sont m ontés à d ix  heures tro is 
quarts  précises. Ils  o u t élé reçus su r le p o n t pa r des 
acclam aliuus frénétiques. Ils  o u i com ineucé par assis­
te r au d é lilé  des com pagnies do d é h a n ju e in e n l de l ’es­
cadre. P endant ce temps, la  m us i(iue  exécu ta it uu j>as 
redoub lé , la Marche de Sambre-et-Meusc, pu is  les 
hym nes n a iio u a u x  russe e l grec. E n F lio n n e u r de la 
présence de la re in e  de Grèce, un  des mâts d u  Marengo 
p o rta il le p a v illo n  he llén ique, taud is  q u ’au  g ra nd  m ât 
é la il a rboré  le pav illon  russe.

L empereur a lélic.ilc Icn inftpiio rrRuo-iis dp Ipiir
bonne tenue et, apercevant p lus ieu rs m édadiés, a e x ­
p rim é  lo dés ir de lo u r  adresser Ja paro le. Tous les 
m édaillés ayaut été a lo rs réun is , i l  les a lu terroe '^s sé­
pa rém ent avec une ex trêm e a lla b ili 'é  e x p h ils
le u r  ayant m é rité  ce lle  m arque  d ’b n n e u r. L ’enÜ tou- 
siasme de l ’ équipage est devenua o rs  in d e se r.p u b le .

L a  fa m ille  im p é ria le  a v is ité  en^uue les u illé ren tes 
parties du  Marengo,  pu is  e lle  esl redescendue p o u r 
passer en canot su r le Marceau, q u i a é lé l'u b je l de 
l ’a tten tion  tou te  p a rticu liè re  et de F a dm ira tiou  lia u le - 
m eiU exp rim é e  du  tsar. L ’em pere u r e l l'im p é ra tr ic e  
o u i pénétré ju sq u e  dans les étages m fé i-ieurs, o n t exa­
m ine  c lia (jue  dé ta il, o u i assiste au x  m am euvres du  
g ra nd  canon d ’a n ïo ie .

V ers uue lieu re , les souvera ins russes c t le u r su ite  
o n t q u itté  le  Mai veau po u r se ren d re  s u r le  yacht im ­
p é ria l JJierjava, ancré eu rade, où  l ’em pere u r ava it 
in v ité  à dé jeun e r l ’a m ira l G ervais, les com m andants 
des nav ires français, l'am bassadeur de F rauce, M . de 
Labou laye, e t les rueuibres de l ’ambassade.

P endant le dé jeuner, la n iu s iiiu e  n ii l i la iro  a exécuté 
to u r à to u r l'h ym n e  nationa l russe e l lu Marseillaise, 
q u i o n t élé écoulés debout j»ar tonte l ’assislauco. L 'e m ­
pe reur a porté  des toasts au prés ident G arno l e l à la 
m a rine  Irançaise, auxquels l ’a iiibassadeur de F rance a 
répondu  pa r un loasl de re m e rc ie m e iiis  à l ’em pereur 
e t à la llo l le  russe.

La  tam ille  im p é ria le  c t le u r su ite  o u i q iiiu é  le ya c lil 
Dierjara, à d e u x  heures un q u a rt seulem ent, p o u r re ­
p a r t ir  s u r le  yacht Ale.eaitdrie, accü iiijiagnés par de 
nouve lles salves de coups de canons lirées pa r les na­
v ire s  français.

S t- P c lc rsbo u rg , 2 5  ju il le t.  
P endant sa v is ite  à l ’escadre française, rc tn p o rc u r

p o rta it l ’u n ifo rm e  d ’a m ira l russe, l ’ im péra trice , la  re i­
ne do Grèce e l les grandes-duciiesses é ta ien t en to i­
le tte  cla ires.

Le  pub lic  n 'é ta n t pas adm is a u jo u rd ’ h u i à v is ite r 
l ’escadre française, l ’aspect de la  rade de G ronstadt 
é la it m oins an im é que les jo u rs  précédents pendant 
lesquels uue  quan tité  inn om b rab le  de ba teaux n a v i­
gua ien t a u to u r des cuirassés français, p lus ieu rs  même 
avec des orchestres m ilita ire s  jo u a n t la  Marseillaise 
et re m p lis  de gens q u i acclam aient la F rance  ; m ais la 
présence de la fa m ille  im p é ria le  e l l'em prcssem en l de 
l ’em pereur à v is ite r l ’escadre; dès le tro is ièm e jo u r  
après son a rrivée , com pensaient la rgem ent, a u x  yeux 
des F rançais, le  spectacle auque l ils  ava ien t assisté la 
ve ille  e t ra v a n l-v e ille .

Tous les m em bres de la fam ille  im p é ria le  on t r iv a ­
lisé  d ’am ab ilité  avec les souvera ins envers le u r bêles 
français. G’esl a ius i que le g rand -duc  A le x is , que l ’a­
m ira l G ervais e l M. de Labou laye deva ien t a lle r  re­
m e rc ie r de sa présence au d în e r de l ’ambassade fra n ­
çaise, da igna  les fa ire  p r ie r  de ne sc po in t déranger, 
le u r annonçant en m ême tem ps que l'e m p e re u r c l lu i 
ira ie n t v is ite r  l ’escadre.

Gel exem ple de bonne grâce es l scrupu leusem ent 
s u iv i pa r toutes les au torités m aritim es q u i o n t fa it 
sa vo ir à l ’a m ira l G erva is que les nav ires frança is rc - 
re v ra ie n l g ra tu ite m en t, s u r un  sim pïe signal, le  char­
bon, les v iv res  e t au tres app rov is iouue incu ls  don t ils 
p o u rra ie n t a v o ir besoin.

ü n  sa il, d ’au tre  pa rt, que la  n m n ic ip a lilé  de S a in t- 
P é le rsbourg  a décidé d ’o f f r ir  des vases en a rgen t à 
c liacun  des im i l  nav ires  français, e l que celle de 
G ronstadt se propose d ’o ff r ir ,  de sou côlé, à chaque 
o illc ie r  français, des je tons en o r  et ou argent, po rtan t 
les e ffig ies du  g ra nd -d uc  A le x is  c t de l ’a m ira i Gervais.

S l-P é te rs l)ou rg , 2 5  ju il le l.  
A u jo u rd ’ lm i a ou lie u  au C lub de la  m a rine , à 

C ronsladt, le  d în e r o ffe rt à l ’am ira l G erva is e l à ses 
o llic ie rs .

L a  salle el le ja rd in  é ta ien t b r illa m m e n t éclairés 
p a r des lampes é lectriques e t un transpa ren t placé 
en face do l'a m ira l G ervais, éc la iré  éga lem ent à la 
lu m iè re  é lectrique, p o r ta il ce lte in s c r ip t io n : « V iv e  la 
F rance  ! »

J..’ac(;ueil a élé pa rticu liè re m e n t am ica l, com m e de 
camarades à camarades.

La  place d ’h o n n e u r é la il occupée par l'a m ira l G e r­
vais, ayant à ses côtés l ’a m ira l S c b \v a r lz ,c o in iiia iid a n l 
d u  p o rt, et l ’a m ira l Kaznakof. L o  no m b re  des co nv i­
ves é ta it de 480.

L a  réun ion , très an im ée, a élé des p lu s  cord ia les c t 
p le ine  de gaieté.

Des toasts OUI é lé portés h l ’em pereu r, à l ’ im p é ra -
l l l u c ,  n u p r c a ï U o i i l  ( J u r u o l ,  «Iu u k . p l  aUX
Hottes russe e t française.

Q uand l ’a m ira l G erva is po rta  sou loasl à la  Russie 
e t déclara com bien i l  é ta it touc lié  de tan t de sym pa­
thies e l d ’a m a liililé s , d o n t les m arins sont fie rs  parce 
q u ’e lles sc ra jip o r le n t à le u r chère F rauce, les 50 0  
convives u n i en tonné a lic rn a liv e in ü iil, avce le chœ ur 
S lav iansky, au m ilie u  d ’ un eu lhuusiasm e in d e sc rip ti­
ble, l'h ym n e  na tiona l russe e l la Marseillaise.

La lig:ne des paysans.
N ous avons dé jà  parlé  à p lus ieu rs reprises de la  

Ligue des pagsuus, ou Daneniband,  fondée daus le 
cau lou  de Z u ric h  p a r le  citoyen K c lle r, L a  presse ra ­
d ica le  l ’appelle iro n iq u e m e n t le Danerukoitig, le  ro i 
des paysans, en so u ve n ir du  m a lheu reux  Leucnberg , 
q u i paya de sa tête, au X V II"  siècle, r in s u rre c lio u  des 
cain[»agncs bernoises, soleuroises c l luccrno ises contre  
le rég im e  do IJ... E E . d ’a lors. M ais ces p la isan­
teries n ’e inpêc lieu i pas l ’ idée Je  fa ire  ra jt id e m e u l son 
c liom in .

S u r  douze d is tric ts  du  canton de Z u ric h , la  ligue  
esl com plè tem ent organisée dans n e u f et e lle  ne 
com pte pas m oins de d ix  m ille  m em bres. E n o u tre , la 
vo ic i q u i tro uve  éga lom c iïl des adhérents dans le 
canton de Berne.

Dans la réu n ion  d 'u n e  société d ’a g r ic u ltu re  tenue
d im a iic lio  d e rn ie r à W a ldc ire de Berne, M . le'nHs p ies ij^.,
conse ille r d L ia i S ie ige r a fa it  une conférence a n a ly ­
sant les écrits de K e lle r e t exposant les d ive rs  bu is  
que se propose la lig u e  zuricho ise. I l  n ’a |(a.s ad lié ré  à 
toutes scs tendances e l y a m ontré  la  trace de fâ-

un a illeurs .
—  Vous croyez ? dem anda B ib iana.
—  Q u ’esl-cc que ça peu t vous fa ire ?  ré p o rn lil R u ­

lin a  en la  rc g a rd a iil avec un so u rire  p le in  de m alice. 
A h  ! m ais je  me souviens, e o iu im ia -l-c llo . Gela vous 
intéresse... G a ïu liJo  a chez vous une... ad m ira trice , 
une a d m ira tr ice  passionnée!

—  F cu t-ê lre  et je  voud ra is  b ien savo ir...
—  Je ne sais no n , m a chère, on parle  hcaiiconp 

devan t m o i, m ais qunnd  il ne s’ag it [las de choses du  
m é tie r, je  ne p rè le  qu ’ une o re ille ; a ins i, vous en êtes 
p o u r vo tre  v is ite , p o u r vo tre  voyage à T ria n a , car je  
ne m e tais p lus d 'illu s io n , vous n 'ê tes venue chez m o i 
que po u r re tro u v e r vo tre  Gandido pe rdu... Gela sc de­
v in e  I Mais je  ne vous en veux pas.

E l  R u fina  rica na it, se trém oussa it s u r sa chaise.
B ib iana  p r it  un g ra nd  a ir  d 'iu iliffé ro n c e  :
—  Je ne d ira i pas, senora, iiu 'e n  venan t vous vu ir, 

je  n ’avais pas l'idée  de vous dem ander un conseil ; je  
sais que vous en donnez ire x cc lle n ts  ; m ais je  pensais 
f|ue vous é iicz  assez fem me d 'e s p r ii p o u r com prendre  
la  syrapa lh ic  que vous in 'av icz  insp irée  depuis le  jo u r  
où  uous nous som m es rencoulrées chez la pauvre 
Rosario.

—  N ous som m es créées e l m ises au m onde po u r 
nous en tendre senora B ib iana , re p a rtit R u fina , e t je  
vous p rie  m a in lenan t de m e fa ire  toutes vos ques­
tions, j ’y rép ond ra i de mon m ieux.

B ib ia u a  changea de ton, s 'éventa  que lques secon­
des, se leva, e l, s’approchant de doua R u fina , la  re ­
garda fixem en t. R u lin a  accepta ce regard , e t en tre  
leurs qua tre  gros yeux b rillan ts  do cu rios ité  c l de m a­
lice , elles se pa rlè ren t ce lle  fo is à cœ ur ouve rt.

—  R u lin a , d it  B ib iana  eu te rm in a n t, vous seule 
pouvez me d ire  le  q u i se passe daus la  lê lc d e G a ii-  
dtdo. "Nous (lOiiiTCz l'a n ic u e r à p a rle r, i i  d ire  quelles 
sont ses iiitc iil io n s .

Dona R u ilu a  rc fié c h il que lques m inutes, sauta 
hors du fau teu il où e lle  vena it de se rasseo ir, m a rc lia  
a travers la c lia m b re  [la r enjainbée.>«, com m e si elle 
a va it chaussé les grandes bottes de sou m a ri, lo lie u ­

tenan t do la  garde c iv ile , e l, revenan t s u r B ib ia n a , la 
p r it  j»ar les épaules.

—  C roycz-m oi, il n ’y a q u 'à  la isser a g ir  les lan ­
gues, c l D ieu .sait si elles sont bien pendues !... Je lâ ­
cherai qu c iiju cs  m o is qn i fe ron t le u r chem in  ; d ’au ­
tres fe ron t de in ê n ip ; et je  m o y rra i si G andido uc f i­
n it  pas pa r en en tend re  que lque chose ; m ais vous 
l'avez offensé dans son a m m ir-p io p re , ce g ra nd  en­
fan t, e l ii lu i fau t re v e n ir  de lo in .

B ib iana  uc re n tra  pas sa lis fa ilo  de son expéd ition  à 
T r ia n a : dona R u lin a  u c  lu i se rv ira it à r ic u . I l  é la il 
c la ir  q u ’e lle  ne v o u la it pas se m ê le r de l ’afl'aire.

M ais dona R u fiua  a va it ou  ra ison do s’eu ra p p o rte r 
au x  la n g u e s ; N iévès e l Gandido d e v in re n t, dans un 
cercle assez é lc tid u , un  des p rin c ip a u x  su jets do con­
versation pcndaVit les q u c liiu e s  jo u rs  q u i p récédèren t 
la  /cria de SéviUç.

Celle a iiuée-là , ie tynq is  ue fu t pas favorab le . Ja­
m ais, d isa it-on . S é v ille  n’a v a ii vu  c ie l si ir is lo  ; i! tom ­
ba it tous les jo u rs  de lourdes ondées q u i trem pa ien t 
sans p itié  los m ille  petites tentes dressées dans tes prés 
de San-Sebaslian. Les étrangers e rra ie n t désolés dans 
r i iu m id ilé .  Les A u d a lo u sse  m oqua ien t d 'e u x  eu bra­
van t les in tem péries  : m a lg ré  lo u l, il y eu t une grande 
affluence de m o nde ; on mangea, chau la  e l dansa au­
tan t q u ’ou p u t pendant le.s deux p rem ie rs  jo u rs , mais 
le  tro is ièm e e t d e rn ie r v i l  sc décha îner s u r le la rd  
une vé ritab le  tempête.

N iévés e l B ib iana  s’é la ien l rendues, après d în e r, 
dans une tente d ’am is, ü n  y é la il fo r t ga i c l elles y 
res tè ren t sans s’occuper du  temps n i d u  re to u r. N iévès 
ava it réussi à s’ é to u rd ir  uu p e u : e lle  a va it m émo 
dansé. A  la  n u it lom bau lo , l ’orage q u i g ro n d a it depuis 
longtem ps so te rm ina  en déluge : la lente é la it so lide, 
m ais le ve u t la ba tta it te r r ib le u ie iil e t l ’eau, tom bant 
à gros bou illons, com m ença it à péné tre r a r in lé r ic u r .  
ü n  so résigna à abandunuer le  fes tin  q u i vena it à 
pe ine  de com m encer, e l un je u n e  garçon, a rr iv a n t du 
dehors, tou t trem pé de p lu ie , aya iièa uuo ucé  q u ’ uu 
char à bancs co u ve rt s ta tionna it au b o u t de l'avenue , 
lo u l le m onde se p répara  à le gagner le  p lus rap idc -

ch e u x  pré jugés do classe. M ais i l  n ’en a pas m oine 
salué Je m ouvem ent com m e sa lu ta ire  e l sou lia ité  
q u ’ i l  s’étende au canton de Berue.

I l  fau l, d ’après M . S tc ige r, que les paysans se 
lig u e n t contre  la bu reaucra tie  envahissante. P a r l ’as­
sociation, l 'u n io n  e l la  so lida rité , les tra va ille u rs  des 
v ille s  o n t ob tenu depuis quelques années de g ra in ls  
ré.sullals. I l  u c  fau t pas les la isser a g ir  seuls, ca r leurs 
conquêtes fin ira ie n t pa r m enacer les in té rê ts  des 
paysaus. C eux-c i son t très b ien placés p o u r s e rv ir  de 
noyau à la résistance nécessaire contre  les visées de 
l'E ta t à l'o inm potence. Ils  do iven t s 'e ffo rce r d ’o b ten ir 
une ré fo rm e  de l ’ im p ô t, ca r i l  est in iq u e  iju c  l ’a g ricu l-  
le u r paye tou jou rs  la m ême som m e quelles que soient 
scs récoltes. A  cet égard, lo  ic g iin c  si décrié  des d î­
mes é ta it p lus é(]u itab le.

Les paysans b c n iu is , com m e leu rs frè res de Z u rich , 
do iven t égalem ent lu tte r [lOur la  pro tection douan ière  
de ra g r ic u llu rc , l ’abaissem ent du  ta u x  de l ’ in té rê t, la 
s im p lifica tio n  des m u 'u rs , l ’é lévation do la  va le u r 
éducatrice à l ’école, l ’ennob lissem ent du  caractère du 
peuple.

M . S tc ige r propose de fo rm e r uuo ligue  des 
paysans bernois, décidée à dé fendre lc.s in té rê ts  do 
le u r  classe sociale sans aucune acception de pa rti po­
lit iq u e . C’est s u r les cu ltiva teu rs , su rtou t su r tes pe­
tits , que repose l ’E ta t. I ls  do iven t se rappe le r au sou­
v e n ir  des pouvo irs  p u b lics  e t ex ige r q u ’on lie u iio  
com pte de leur.s besoins c l de leurs vœ ux.

A p rès  une discussion â la iiu c llc  p lus ieu rs o ra leurs 
u n i iia r lic ip é , la  p io p o s ilim i de M . S le ige r a élé 
adoiitée o l une com m iss ion constituée, j io u r  é tu ­
d ie r les vo ies c l m oyens de la fa ite  a b o u tir  p ra li-  
que incn t.

Une leRrc rte la  reine \allialie.
I.a reine Nallialie a écrit dcniièrement à 

un de ses Ikièles amis de Belgrade une JcUre 
qui n’était pas destinée à la publicité. Mais 
un « liasard » Fa fait tomber entre les mains 
(Fun journal allemand, qui l a  imblicc. Nous 
la traduisons, ou plutôt nous la retraduisons, 
car elle a dû être écrite eu français :

M ou cher am i, je  vous rem erc ie  d u  fond d u  cœ ur 
des consolations ( ju c  vous m ’avez envoyées, d 'un e  
façon si dé licate, eu vo tre  nom  et au nom  de nos fidè­
les am is. V ous voulez apaiser ma d o u leu r, m ais i l  n 'y  
a p o u r mes chagrins aucun rem ède ; m on cœ ur sai­
gne e l la  b lessure ne se c icatrise ra  p.as.

O li I que D ieu  m ’accorde encore quelques années
ÜV V J UU^j diUI] DllUl «iUll} fUUa liiw i.v/u(.VO M
pu is  m a p rem iè re  jcuuesse ; vous m ’avez vue dans 
mes jo u rs  de bo nhe u r e l vous m ’ôlcs resté uu am i e l 
uu  conse ille r fidè le  dans ces jo u rs  de m a lheu r où j ’ai 
eu tan t à s o u ffr ir  au x  côtés d u  ro i M ilan . V ous m 'avez 
v u  aussi dans ces jo u rs  de désespoir où  je  ne pouvais 
approcher m ou en fan t chéri que par la  grâce spéciale 
d ’un hom m e que je  ne pu is  que m éprise r du  fond 
de fà in e . D ites-le , vous q u i connaissez m ou cœ ur, 
m ou esp rit, mes [ilaus e l mes larm es, d ites-le , je  vous 
en con ju re , avez-vous jam a is  v u  que je  m e sois 
occupée d ’ iii lr ig u c s  po litiqu es?  A vez-vous jam a is  c ru  
que j ’aie dépassé les lim ite s  que m ’assigna ien t mes 
devo irs  ( l ’épouse, de m ère e t (le fem m e? N 'a i- je  pas 
été |iu u r cet iio (um e l'épouse la p lus dévouée c l la 
m e illeu re , aussi Iong le inps que j 'a i  ign o ré  ses in t r i ­
gues ? E l m ôm e a lo rs  que  je  l ’a i v u  in tro d u ire  uue 
maîtresse au palais roya l, a i- je  ou b lié  u n  iu s la n l que 
j ’étais sa fem m e e l la  ga rd ienne  do rh o n n c u r  de la 
dynastie  ? Dues, cher a m i, cs l-cc  la vé rité , u u i ou 
non ?

S i le  ru i M ila n  ava it respecté une épouse liilid e , 
a iin an le  e l dévouée, i l  n ’a u ra it jias jo u é ,  co iiiiu e  
époux , père e l che f (le fa m ille , un rô le  aussi jû luya- 
ble. P o u n ju o i n ’a - l- i l  jias  com pris  que son devo ir 
é la il do m a in te n ir sans la d io  l'h o n n e u r e l la g lo ire  de 
son nom  e l de sa m aison ? Q uelle  fem m e iicurcii.se 
j ’au ra is  pu ê tre s’ i l  a va it co m pris  lo u l c o la ! E t que l 
b o id ie u r c 'e u t é lé  p o u r no tre  (‘ l ie r  fils  1 Q ue som m es- 
nous a u jo u rd ’ hu i î Je suis baum e... savez-vous ce 
(jue ce la veu t d ire ?  Ira m ère est chassée de la  maison 
de son fils  u n iq u e  e l b ien -a im é. L e  ro i M ila n , q u i a 
élé F a illi d ’em pereurs, de ro is  ot de princes, ou est 
ré d u it à recevo ir des ém ig rés polonais daus un  hôtel

m e n t possible. Des pa iaplu ic.s s’o u v n rc n l,  des robes 
se re levèren t, dos bras s ’u ff r ire u l e l lo ii lo  la troupe 
[la ru l s 'envo le r à trave rs  l ’c iia is  rideau  de p lu ie . En 
effe t, au bo u t d ’ une avenue, N iévès e l B ib iana  a p e r­
çu ren t la v o itu re , d o n t le cocher fa isa it c la que r son 
fouet en les appeian l. E lles sc tro u vè re n t seules ; les 
autres ava ien t sans dou le  p ris  une au tre  d ire c tio n  ou 
uu m oyen d ilfé re n l de trans|»ort. Com m e N iévès p ria it 
le  cocher do les a lle n d re  encore, —  B ib ia n a  e l elles 
s’é la n l mises à co u ve rt dans la v o i l u r e , a [ ) j ) a n U  
une bande de jeunes gens, leu rs  larges chapeaux de 
feu tre  ru isse lants : ils  fa isa ient des signes c l des ap­
pels p o u r ( ju ’un ue p a rt it  pas sans eux. D u  fond do 
la  vo ilu re , B ib ia n a  se réc ria , d isan t i ju ' i ls  a lla ien t 
m o u ille r  ceux i ju i é ta ien t encore a peu près secs. 
N iévès lu i pressa le  bras c l la  cousine aperçu t alors 
G andido m o iiU u t par-dessus la po rtiè re , m a lg ré  le 
cocher q u i c r ia it de toutes ses forces :

—  S enor, senor, vous n ’en tre rez pas. Ges dames 
ne m ’o n t pas payé poui' p rend re  u u  ba in.

—  J 'en su is désolé, m ais les places sont prises 
su r le s i(‘ge et il fa u l que j 'a il le  ce so ir à S a n -F e r- 
iia iid o .

A lo rs  s 'in ie i'posa une v o ix  douce et c la ire :
—  M ontez donc, d il-e lle , montez, don M anue l, i l  y 

a tou jou rs  de la place p o u r vous.
E l, dans l ’obscurité , C andido reconn u t N ié vès , 

don t ou d is tin g u a it à pe ine la m a n tille  h iaucbc. I l  re ­
m e rc ia ; il sc tro u v a it en face d ’e lle  e l c h e rd ia il à la 
m ie u x  v o ir . N iévès se se n tit com m e dévorée pa r ses 
yeux q u i b r i l la ic i i l  daus les ténèbres.

lœ s chevaux ayant pén ib lem en t t iré  le  véh icu le  
hors des o rn iè res  du  cham p de la fêria, on a rr iv a  
dans la  ca lle S an -F cruaudo , le  long  de la  m anufactu re  
de tabac, et, lo u rn a n l à d ro ite , le  centre  de la v ille  fu t 
v ile  gagné, l in e  espèce de conversation s’c ta il établie. 
L e  m auva is tem ps en fa isa it le  sujet.

—  E li b ien , don M anue l, d isa it B ib iana , com m e si 
r ien  ne s 'é ta it passé, vous vo ilà  beau p o u r a lle r  ce so ir 
au llié â lre  S a n -F crnan do?

—  E t ( ju i vous d it que j ’ ira i ?

paris ien , c l m on fils , m on fh e r  lils ,  m on  fils  u n iq u e  
Sacha est p b s  à p la ind re  que le f ils  d ’uu  m endiavit, 
ca r i l  n ’a p lus n i père n i mère.

E t à q u i re v ie n t la  responsab ilité  de ces n ia llicu iiB ?  
A u  ro i M ila n  seul, à sa légèreté, à son caractère  v io ­
len t, à sou goû t p o u r la  débauche.

Je su is m alade, très m a la d e ; la m o rt m e  se ra it 
une dé liv ran ce , mais je  ne dois pas m o u r ir ;  je  ve u x  
v iv re , i l  fa u l q u ’on n ie rende ju s tice  ! Je ve u x  v o ir  à 
mes pieds le ro i M ila n , mes ennem is de B e lgrade et 
toute sa société de jésuites. L a  jus tice  m ’est due, I ) k a  
m e la donnera  ; s’ i l  ne lo  fa it  pas, o’e.sl q u ’ i l  u ’y a 
po in t de D ie u , c l j ’ab ju re  le c b ris lia n ism e f

F a u d ra -t- il que ju s q u 'à  la  fin  do scs jo u rs  le  m i 
M ila n  in o m id ic , tandis (jue  m o i je  fin ira i peo’ t-tMre 
m on existence m isérable dans un  asdc d ’a tiénês?  
N o n . m ille  fois non ! S 'i l y a un D ieu, un D ieu  dt? 
jus tice , i l  ne perm ettra  pas c e la ; il ne pe rm ettra  pas 
que je  reste bannie  c t m éprisée tand is  que lo ro i M ila n  
q u ille  la Serb ie avec lous les lio m ie u rs  et des m d - 
iio iis  dans sa poche. Ce ro i, acheté pa r l 'A u lr ic b e , 
envo ie  de P a ris  sc.s ordres au x  m in is tres  e t au x  ré - 
îcn ls . E l m o i, ( ju i ai dé jiensé m a fo rtune  p o u r le 
)ien de la Serb ie , je  su is délaissée, chassée ! Q uel re ­

to u r des cliuaes de ce m o n d e ! G 'est à  en d e ve n ir 
fo lle  si D ieu  ne fa it pas uu  m irac le .

V ous rappcioz-vous ia  condu ite  d u  ro i M ila n  après 
la  honte de S livn iiza , en 1885, a lo rs q u 'i l  f i l  v e n ir  de 
V ie nne  à N isch , m oyennant 2 0 ,0 0 0  fraucs, uue baude 
de c lian tcuscs ( ju ' i l  in s ta lla  dans son palais ro y a l?  
P endant douze jo u rs  e t douze n u its  i l  vécut avec el­
les. E t pendant ( ju ’ il s’am usa it a ins i, les pauvres so l­
dats q u i tena ien t encore la  cam pagne n ’ava ien t pas im  
m orceau de pa in , les o llic ie rs  ne to u cb a icn l pas de 
solde, e l les blessés n 'a va ie n t n i v in  n i n o u rr itu re  ré - 
co iifo rla n le . A  co même m om en i, que fa isa is-je  à B e l­
g ra d e ?  Je faisais d is tr ib u e r au x  malades des coil.ser- 
ves, du  v in , des h a b its ; mes équipages é ta ien t à la 
d ispos ition  des médecins de service. Gbaque jo u r ,  
avec ma sœ ur, la  princesse G liik a , je  v is ita is  les h ô jii-  
laux, conso lant les blessés, fa isant é c rire  à leu rs fem ­
mes e t à le u rs  mères. La  m o itié  de mes jou rnées se 
passaient a ins i, c l quand les m a lheu reux  pouva ien t 
q u itte r le u r  l i t  de souffrance, je  ve illa is  à ce q u 'o n  
le u r  donnâ t do quo i re n tre r chez eux. J ’avais fa it in s ­
ta lle r au  palais des cu is ines p o u r les blessés e t chacuu 
d ’eu x  pouA'ail y v e n ir  m anger à sa fa im ...

E t c ’cs l J iour cela (jue je  su is bannie ! D ieu  n ie  
donne la force de su ppo rte r m ou m a llm u r ! Je sou ffre  
h o rrib le m e n t. Ma bonne tante, qu i é ta it devenue p o u r 
m oi une seconde m ère c t que j ’a im e tendrem ent, es l 
daugercuscm eiU  malade e l j ’a i peu d ’espo ir de la  v o ir  
g u é rir. F a u d ra -t- il (jue je  la  perde encore ? Si je  po u ­
va is m e m o u vo ir, j ’ ira is  à Paris, je  consultera is les

JUS plus UlilliiCUi»? V* uniI..Ile
la  sauver. M ais je  su is incapable  d 'en trep rend re  ce 
voyage. Mes pauvres nerfs ne me !o perm ettent pas. 
P o u rv u  que je  ne devienne pas fo lle  ! Ü  m on D ieu, 
faites un m irac le  I

M on ch e r am i, arrangez de vo tre  m ie u x  mes e m ­
barras d ’a rg e n t; écrivez-m oi b ie iito l une longue le t­
t re ;  saluez mes fidèles am is e l am ies e l recevez les 
m e illeu res sa lu ta tions de vo tre  dévouée

N a -s i a l i e .

Lettre de Paris.
(De uotre correspom laut p a riio iilie r.)

Paris, 20 juillel.
U u a tten ta t. —  Bagarro boiilungisto. —  Lo M étrojioH- 

ta lu . —- Encore le gênerai Iradvociit,
C’est par eerlaiiib journaux (Fliier soir — lo 

Te m p s  enlro aiifres — (|uo nous avnn.s eu les 
premiers détails, l'iieoro Ibrl siirciiicls, sur le 
triple nllonlîil exérulc (‘(inln* MM. Constaie% 
Etienne et Treille. l/klTairc reinunle {ijeiuli. 
niais le gnuvcrncinent ct ie parquet, la jugeant 
fort grave, Favaimit tenue absulumeiil soerùli'. 
Bien n‘a donc Iranspinï Jus(|u'à samedi : mi 
malin, toute la presse s’uee.npe de cette leüla- 
tive eriniitielle et fait vainement toutes sortes 
de suppositions sur son auteur.

Voici les laits. MM. Constans, ministre de

—  Y ons aviez l ’a ir d 'en a v o ir  si g rande envie.'., 
tou t à r i ie u rc ,  rc p o n d il la cousine.

La  v o itu re  s’ c la il arrêtée su r ia place S a ii-F ra ti-  
eisco ; il fa llu t descendre, en é v ita n t de in c lire  les 
pieds dans les lla i|ues d ’eau. N iév ï's  le s la  la d e r iii i 'ro  
c l C andido ic i id i l  les bi a s p o u r l'a id e r  ; a lo rs elle sauta 
les lem enl eu s’appuyant su r son épaule, et lu i  du  :

—  N e  vou lez-vous pas m a in lo iia n t nous re c m id iiire  
ju s i ju ’à la  m aison ?

—  T rè s  vo lon tie rs . N e vous a i-je  pas d it uue fois 
que je  vous su iv ra is  pa rtou t ?

Ils  s’en a llè re n t vers ia ca lle S a u -is id o ro  ; Wandido 
a lir i la i t  N iévès sous un  im m ense pa rap lu ie  q u 'i l  ava it 
c m p ru n lé  au cocher. L e u rs  ffiies so rapp rocha ien t en 
m a ic lia u l, e l U  ru e  résoD iia il de leu rs vo ix  joyeuses. 
B ib iana  les su iva it, encapuchonnée dans sa robe 
q u ’e lle  a va it re levée, e t bénissant la p lu ie , la sainte 
p lu ie  du  c ie l q u i tom ba it to u jo u rs  !

XI
I l  y a va it fêle chez dona D o lorès del R io , le s n ird e s  

noces de N iévès e l de G am lido. Dans le jo li p.aiio 
o u i e n g u irland é  de lle u rs , B ib ia n a  s 'é la il p lu  à d is ­

poser en rangées e l eu cercles, com m e au x  grands 
ou rs  daus le.s églises, une in f in ité  de petites bougies, 

don t r i l lu in it ia l io u  é la il d 'u n  e lle l cb a n iia n t. Ou ava it 
o u b lié  (le t ire r  devant la g r il le  d u  zaguan  le  g ra nd  
écran q u i se rva it à dé joue r la cu rio s ité  des passants, 
et, ce sü ir- là , de la ru e  o i i  ils  é la ie n l groupés, (jua u - 
tilé  de gens du  pou[)le {irena ien t le u r p a rt des d iv e r-  
issem euls, avec bonhom ie e l b ienve illance, app lau ­

dissant les chant.-?, les danses des parents et am is de 
a fa m ille . P a rm i les inv ités , se voya ien t des toreros, 

que lques-uns bien connus e t très parés, q u i avaien t 
tenu à s e rv ir  G andido, le u r  cam arade, le  jo u r  do sou 
m ariage.

Doua Dolorès fa isa it d ignem en t los honneurs d ’ une 
tab le placée dans la salle, où force pali.sserie.« e l dou ­
ceurs é ta ic ii l étalées au m ilie u  des llacuns de v in  de 
Jerez e l de S a n-Im car. U n  ee i'de d ’am ies s’é ta it fo r­
mé a u to u r d u  beau chano ine don Perfeclo , qu i ne ta -
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T i f i t é r ie u r ,  E l ic n n e ,  s o u s -s e c ré ta ire  ( F E ta t  de s  
« o lo n ie s ,  e t  T r e i l le ,  c l i c f  d u  s e rv ic e  c o lo n ia l d e  
s a n té ,  o n t  r e ç u  c h a c u n , lo  m ê m e  jo u r ,  u n  v o ­
lu m e  so u s  b a n d e ,  e x p é d ié  p a r  la  p o s te  d e  
T o u lo n ,  q u i n 'é t a i t  a u t r e  c h o s e  ( p i ’ u n c  m a c h in e  
ia r o r i ia lc  t r è s  in g é n ie u s e m e n t  a r ra n g é e .  P a r  
u n  h a s a rd  p r o v id e n t ie l ,  a u c u n  d e s  d e s t in a ta i­
r e s ,  n i  p e rs o n n e  d e  le u r  f a m i l le  o u  d e  lo u r  e n ­
t o u r a g e ,  n  a o u v e r t  le  l i v r e  d e  fa ç o n  à fa ire  
jo u e r  le  m é c a n is m e  e t  p ro v o q u e r  r c x p lo s io n .  
L 'e n v o i  f a i t  a u  m in is t r e  d e  l ’ in t é r ie u r  a v a i t  é té  
a [ ) |w r t é  p a r  e r r e u r  à  M m e  C o n s ta n s , a v e c  so n  
c o u r r ie r  p a r t ic u l ie r .  C e lle -c i a u s s i b ie n  ((ue  
^U M . E t ie n n e  c t  T r e i l le ,  a r e m a rq u é  q u e lq u e  
c h o s e  d  e t r a n j ^ ,  c t  le s  t r o is  l iv r e s ,  e n v o y é s  
L 'u n  a p rè s  l ’a u t r e  à  la  p r é fe c tu r e  d e  p o l ic e ,  y  
o n t  é té  o u v e r ts  a v e c  to u te s  le s  p ré c a q C o fts  n e * 
c c s s a ire s .

O n  a a in s i c o n s ta té  q u e  c e s  t r o is  v o lu m e s ,  
c h o is is  p a r m i  c e u x  d ’ u n e  c e r ta in e  é [)a is s e u r , 
a v a ie n t  e u  le u r s  f e u i l le t s  c o llé s  le s  u n s  a u x  
a t i i r c s ,  i ) u is  c o u p é s  ù  l ' i n t é r ie u r ,  d e  fa ç o n  à 
m é n a g e r ,  , t o u t  e n  r e s p e c ta n t  le s  m a rg e s ,  u n  
e s p a c e  s u f f is a n t  p o u r  y  lo g e r  u n e  b o î te  m é ta l­
l iq u e  d e  la  g r a n d e u r  d 'u n e  b o îte  d e  s a rd in e s . 
C e l le - c i ,  r e m p l ie  d e  c a r to u c h e s  d e  r e v o lv e r  e t 
d e  d e u x  c e n ts  g ra m m e s  e n v ir o n  d e  fu lm in a te  
d e  m e r c u r e ,  é ta i t  m u n ie  d ’ u n e  m è c lie  à  f r i c ­
t io n ,  a n a lo g u e  à c e l le  d e s  c o s a iju c s  q u e  v e n d e n t  
le s  c o n f is e u rs .  L e s  d e u x  e x t r é m ité s  d o  la  m è ­
c h e  é ta n t  f ix é e s  à la  c o u v e r tu r e  d u  l i v r e ,  au  
m o y e n  d e  d e u x  p e t i te s  p la q u e s  d 'a c a jo u  e t de  
v is  e n  c u iv r e ,  i l  s u f f is a i t  d ’ o u v r i r  f r a n c i ic m e i i t  
le  v o lu m e  p o u r  q u e  le  f r o t te m e n t  sc  p r o d u is i t  
e l  a m e n â t u u e  é p o u v a n ta b le  e x p lo s io n .  L a  
q u a n t i té  d e  ru lm in a L e  e s t s u f f is a n te  eu  e ffe t 
p o u r  fa i r e  s u iM c r  u n e  m a is o n  e n t iè re ,  e t  ces 
d é ta i ls  p e r m e t t e n t  d e  ju g e r  q u e lle  a é té  i ’ é- 
m o l io n  g é n é ra le  lo r s q u ’o n  a { ; i i  se  re n d re  
c o m p te  d e s  r is i ju e s  q u i o n t  é té  c o u ru s .  L ’ a u ­
t e u r  d e  c e  c r im e  a v a it  a d m ir a b le in c u t  c o m b in é  
s o n  a f f a ir e ,  l i  e s t v r a im e n t  e x t r a o r d in a ir e  q u e  
d e s  t r o is  te n ta t iv e s ,  pa s  u n e  n 'a i t  ré u s s i.

R e s te  à  d é c o u v r i r  ic  d i t  a u te u r .  C ’ e s t  à ip io i  
s 'o c c u j ic  iM . C o r o n ,  c h e f  d e  la  s û re té ,  q u i e s t 
im m é d ia te m e n t  p a r t i  p o u r  T o u lo n .  L a  s u p p o -  
.s il io n  la  p lu s  n a tu r e l le  e s t  q u ’ i l  s ’ a g i t  d 'u n e  
v e n g e a n c e , m a is  o u  n e  p e u t g u è re  s ’ e x p l i i ju c r  
( ju e  le  m ê m e  p e rs o n n a g e  a i t  eu  a u  m ê m e  m o ­
m e n t  d e s  m o t i f s  d e  h a in e  c o n t re  t r o is  h a u ts  
fo n c t io n n a ir e s ,  d o n t  ie s  s e rv ic e s  s o n t assez 
d if fé ire n ts .

O n  a p a r lé  d e  le t t r e s  d e  m e n a c e s  a d re ss é e s  
à  M .  T r e i l le  [ la r  u n  s u b a lte rn e  ré v o q u é . M .  
C o n s ta n s , d e  so n  c ô té ,  e s t  h a b itu é  à en  re c e ­
v o i r  assez f r é i ju o m m e n t .  Q u a n ta  M .  E t ie n n e ,  
i l  d é c la re  n ’a v o ir  a u c u n  in d ic e  s u r  le  m o b ile  
p o s s ib le  d e  r a t t e i i t a l .  I l  fa u t  d o n c  a t te n d re  ia  
l i n  ( le  r c m p iè to ,  j i o i i r  v o i r  s i ce  m y s tè re  s e ra  
e x p l iq u é .

L o s  b o u la n g is te s  o n t  te n u  h ie r ,  so u s  la  ] ) ré -  
s id e u c e  d ’ h o n n e u r  d o  M .  R o c h e fo r t  e t la  p r c -  

" s id e n e e  e f fe c t iv e  d e  M .  P ia n te a u ,  u n  m e e t in g  
q u i  a  i i n i  p a r  u n e  b a ta i l le  en  rè g le .  L e  b u t  
O la it  ( le  p r o te s te r  c u u lr c  P a l t i lu d e  d u  g o i iv c r -  
n e rn c n t  e t  c e l le  d e  la  m a jo r i té  lé g is la t iv e  d a n s  
P a n 'a i r c d c  ! ’ in l ( ‘ r p e l ia t io n  ‘ s u r  le s  p a s s e p o r ts . 
M M .  L a W  e t  U c ro n lè d o  n n f  rn .v U lô  <Uc 
c o u r s  la i t s  â  ia  C l ia m b re .  O n  a  b e a u c o u p  c r ié  : 
« A  b a s  l ’ A l le m a g n e !  » l^ u is  r i n t ( ‘ r v c n t io n  
d  u n e  b a n d e  d ’a n a rc h is te s ,  [ ir o tc s ta n t  à le u r  
t o u r  c o n t r e  le  s e n t im e n t  p a t r io t iq u e ,  a p r o d u i t  
la  b a g a r re  l in a lc .  O n  s 'e s t  s é p a ré  a p rè s  u n  
c r h a n g c  d e  c o u p s  d o  p o in g ,  au  m o m e n t o ù  
u n e  e s c o u a d e  d e  g a r d ie n s  d e  la  p a ix  a j ip a ra is -  
s a i t  p o u r  m e t t r e  t in  à ce  d é s o rd ie .

1x5 Métropolitain est actuellement une affaire 
adoptée. Ix; conseil municijial vient de sc pro­
noncer en faveur du projet (jui comjircnd ies 
six lignes suivantes :

I *  U n e  l ig n e  c i r c u la i r e  p a r la n t  d e  l ’A r c  de  
l 'E t o i le ,  a v e n u e  d e  4 \ 'a g r a m ,  rtse  d e  R o m e  
(ra c (5 o rd  a v e c  la  g a re  S a in t - L a z a r e ) ,  p la c e  de  
l 'O p é r a ,  r u e  d u  Q i ia t r c - S e p le n ib r c ,  r u e  R c a u -  
m u r ,  r u e  T u r b ig o ,  b o u le v a rd  R ic h a r d - L c n o ir ,  
] t ln c c  d e  ia  B a s t i l le  ( ra c c o rd  a v e c  le s  l ig n e s  de  
V in c e n n e s  e t  d e  L y o n )  —  ( ra c c o rd  a v e c  la  g a re  
d O r lc iw is ) ,  le s  a n c ie n s  b o u le v a rd s  e x té r ie u rs  
( ra c c o rd  a v e c  la  g a re  d e  S c e a u x  e l la  l ig n e  de s  
M o u l in e a u x ) ,  p o u r  r e v e n ir  à l 'A r c  d o  l 'E to i le  
a p rè s  a v o ir  f r a n c l i i  la  S e in e  en  v ia d u c .

2 ”  U n e  l ig n e  t ra n s v e rs a le  d u  n o rd  au  s u d , 
p a r ta n t  d e  la  l ig n e  d e  S c e a u x fp la c c M é d ic is j  e l  
s u iv a n t  les  b o u le v a rd s  S a in t -M ic h e l o t  S a in t-  
t le r n ia in ,  la  r u e  M o n g e , le  q u a i S a in t - B e r n a r d ,  
la  S e in e  en  v ia d u c ,  la  p la c e  d e  l ’ H ô tc i - d c - V i l le ,  
le s  H a lle s  o ù  e l le  sc  r a c c o rd e ra it  a v e c  le  p r o ­
lo n g e m e n t  d u  c h e m in  d e  1er d u  N o rd  l a c c o rd c  
a v e c  la  g a re  d e  l 'E s t .

r issa it pas d ’élog(îs su r les nouveaux m ariés. Dona 
M üdesla P ineda  ue d isa it r ie n , la  v ie ille  A lilagros S e r- 
ran o  m ê la it à ses co inp lim eu ts des réticences et des 
a ig reu rs  que B ib iana  a iré la it  d ’ un geste ou  d 'un e  re­
pa rtie , eu jiassant, ca r e lle  co u ra it de tous cûlé®, 
c lie rch a iit à a n im e r la fête, ( ju i co ram entyiit à lan ­
g u ir.

E lle  a lla it à la recherche de Caudido, q u i sc tenait 
n i ‘ ie m e n l an m ilie u  de ses am is, ne q u it la u i pas des 
ye u x  N iévès tou te  rayonuan tc de bonheur.

—  Holà, don iVIanuel, s 'écria  la cousine en l'a p e r­
cevant, c’es l la Secillaua ( ji i 'o n  joue , c l vo tre  fum ine 
esl là, ( ju i vous a lic n d  p o u r danser.

B® U n e  l ig n e  d e  jo n e t io n  è ff  s o u te r r a in  d e  la  
t r a n s v e rs a le  n o r d * s u i l  p a r  le  b o u le v a rd  S a in t -  
( î e r m a in  a v e c  la  l ig n e  ( ie s  M o u lin e a u x .

4® U n e  l ig n e  à l ’ e s t ,  p a r ta n t  d e  la  p la c e  
d e  la  R é p u b liq u e  p o u r  a b o u t i r  a u  c l ie m in  
d e  f e r  d e  c e in tu r e  e n  p a s s a n t p a r  l ’ a v e n u e  d e  la  
R é p u b liq u e .

o® U n e  l ig n e  a u  no rd >  s u iv a n t  le s  b o u le v a rd s  
e x té r ie u r s  d e s  R a t ig n o l lc s ,  d e  U l ic h y  d e  R o -  
c h o c l io u a r t ,  d e  la  C T ia p c iie , d ’o ù  p a r t i r a i t  le  
ra c c o rd e m e n t  a v e c  la  g a re  d u  N o r d .

G] U n e  l ig n e  d e  la  U o v te -M a il lo t  à la  p la c e  
d e  l 'E t o i le  en  s o 'à iè r r a i i i  p a r  l ’ a v e n u e  d e  la 
G r a i id e - , \ i .n i^ e .

v o u s  re m a rq u e re z  ( ju e , d 'a p rè s  ce  s y s tè m e , 
a u c u n e  v o ie  fe r ré e  n e  v ic n d ia  d é p a re r  no s  
g ra n d s  l io u le v a r d s .  L e  c o n s e il a fo r m e l le m e n t  
r é s e rv é  ce  p o in t ,  s u r  la  p ro p o s it io n  d e  M .  
C h a r le s  L a u r e n t .

V E c k o  de Paris  { ir é te n d  s a v o ir  q u e  M .  d e  
F r e y c in e t ,  s ’ a p p u y a n t  s u r  l ’a v is  d u  c o n s e il s u -  
p é r fc u r  d e  la  g u e r r e ,  r e fu s e  d e  c o n v o t ju c r  le  
c o n s e il d ’e n q u ê te  ré c la m e  j ia r  le  g (m é ra l L a d -  
v o c a l.  C e lle  d é c is io n  n e  s e ra it  d 'a i l le u r s  p o in t  
p r is e  d a n s  u n e  s ig n if ic a t io n  d é fa v o ra b le  a u  g é ­
n é r a l,  c a r  le  m in is l r c  f e r a i t  s a v o ir  a u  g o u v c r  
n e u r  d e  P a r is ,  p a r  u n e  le t i r e  ( ju i  s e ra  re n d u e  
p u b l iq u e  ( p i ' i l  c o n s id è re  l ’ a t t i t u d e  d u  c o m m a n ­
d a n t  d e  la  p la c e , d a n s  l ’a f fa ir e  d o  la  m é l in i t e ,  
c o m m e  i r r é p r o c l ia b ie .  S i r in f o r m a l io n  e s t 
e x a c te , la  p o lé m iq u e  s u r  ce  s u je t  d é l ic a t  s e ra it  
a in s i d é i in i l iv e m e n t  c lo s e .

E n etïe t, s u r un signe de B ib iana , le v ie u x  l'a co , 
très célèbre jo u e u r de gu itare , e l son Iils  A n to n io , d it 
E ! Fragosü, a la  m ine  de b rigand , fa isa ient en leudre 
les jjre m ic res  mesures de la  danse popula ire . N iévès 
f i l  un s igne do tête à (land ido  ( j i i i  v in t se lu e llrc  en 
l'aoc d 'e lle , e t iis  a lla (|u è rcn l les prem iers pas si ha r­
d im ent, avec tan t de m esure c l de grâce, i j u ’i l  sc 
fo rm a  un  cercle  a u to u r d ’eux , sans ij i ie  personne osât 
so m ê ler à la danse, tandis (jue les cciylm â leu r 
louange vo la ie n t su r toutes le.s lèvres.

Pendant la danse, doua Dulorès, sc souvenant des 
anciennes cou lum cs, ava it d is jta iu  e l é ta it revenue 
les m ains chargées de bonbons e t de lle u rs  ; aidée de 
B ib iana  et de ses v ie illes  aimes, elle sc m it â les jc le r  
sous ies p ieds do Candido et de N iévès, qu i ne s’e in - 
ba rrasscrcn t po in t daus lo u r  danse dont ils c p ii l i-  
iiu a ie u t (le fa ire  tou t un poème de grâce e l d 'am our, 
f.a  Seriüann f in ie  au  m ilie u  des a iip iaudissem enls, 
Candido et N iévès p rn iitè re n l d 'u n  m oLivem eiil géné­
ra l vers la  table des ra fra îi-h issem enls po u r s 'esqu i­
ve r. N iévès a v a il p révenu sa m ère (ju 'e lle  ne co m p la il 
p rendre  congé de personne ; mais, dès que ia senora 
Dolorès s’ape iiçu l de la d ispa rition  do sa (ille , elle 
poussa un  g ra nd  c r i, e l les larm es lu i v in re n t aux 
yeux. Üu l ’e n tou ra  im m éd ia lem eu l, on la  ca jola ; son 
iils  Fernando, q u i n 'c n lc n d a ii pas iju e  la  lè lo  i io i t  s i. 
tôt. l i t  recom m encer la m usique et l ’on dansa de plus,- 
belle.

 —

NOUVELLES POLÎTIQUES
—  M . van T ie nho vcn , bourgm estre  d ’A m sterdam , 

l ’ un des chefs du p a rti lib é ra l, a eu un long  e u lre iie u  
avec la  re ine  régente, après leque l i l  a accepté de fo r­
m e r u n  ca liin e l. I l  ne p a ra it ccpcudau l pas p ro ­
bable que lu i-m ê m e  fasse pa rtie  du  nouveau m in is ­
tère.

-  L e  Daila Teleyraph raeoulc l ’ anecdote s u i­
vante :

« Pendant le lun ch  q u i a été donné à l la l l ie ld  à 
l ’em pere u r d 'A llem agne , le co llie r de M m e W a d d in g - 
tüu se détacha e l le  m in is lie  du  P o ringa l, M . de So- 
ve ra l, q u i se tro u va it au prè.s d 'e lle , v in t  au secours 
de l'an iliassadrice  p o u r re fa ire  le nœ ud. A y a n t rem ar­
qué cet inc iden t, G u illaum e H s’écria  en r ia n t : « Y o ilà  
le P o rtuga l q u i veu t é trang le r la  France ! » E t lo rsque 
le p rince  de Galles v in t à la rescousse : « D e  m al en 
jiis , con tinua  l ’em pereur : v o ilà  la G rande-B re tagne 
q u i v ie n l l ’a ider dans celte œ uvre ! »

—  L e  p rince  de Galles est a llc u d u  à B e r lin  dans 
les de rn ie rs  jo u rs  d ’auût. I l  v ie nd ra  o llic ie lle m e u i, au 
nom  de la  re ine  d 'A n g le te rre , le n d re  à l ’em pereur la 
v is ite  q u ’ il v ie n t de fa ire  à Londres.

—  ü n  sa it que la princesse roya le  de Grèce, sœur 
de l ’em pereur d ’A llem agne, s’cst convertie  léeem m en l 
à la  re lig ion  orthodoxe. Àlais elle a refusé d c s e s o iim e l-  
ire  au baptêm e par im m ers ion  e l le sa ia t synode 
d ’A lhènes l ’eu a dispensée.

A u jo u rd ’ hu i on annonce que le  pa tria rche  de Cons- 
la u iiiio p !e  a in ll ig é u u  blâm e au  synode grec p o n r a v o ir  
to lé ré  ce lle  in fra c tio n  aux lo is de l ’ E g lise  orthodoxe. 
1! a a jouté  qu ’ i l  considérera la princesse Sophie com m e 
païenne, tan t ( ju ’c lle  ne sera pas soum ise à i ’ im in c r -

presse d ’A lhèues prend  p a rti p o u r le p a tr ia r­
che, c l ou c ro it que la  princesse devra consen­
tie à recevo ir le  bap lô ino com ple t d ’ après le r ite  o r­
thodoxe.

—  L e  prince de N ap lcs est a rr iv é  à P o r ls in o u lli. 11 
a élé reçu  jia r  le duc de C o iiu a u g lil au  m ilie u  de sal­
ve.® (l’a r f illc r ie . Tous les bâ lim cu ls  ava ien t arboré  
leu rs pavillons. L e  p rince  s’ost em barqué avec la  d u ­
chesse de C o iin a u g h lâ  bo rd  du yacht roya l, i ju i a va il 
uue garde d ’ho nneur. La  m usique jo u a it l ’ iiym n c  na­
tio na l ita lien . E nsu ite , d îners, prom enades et toasts 
se lon le luonoloDC r itu e l connu.

—  Le  Moidleur de l'emptre allemand rapporte  que, 
le ju il le t  au so ir, l ’em pereur, se tro u va n t su r l(î 
pon t du  Ilulienzollern, a  fa it uu fa u x -jia s  su r le p lan ­
cher que la p lu ie  ava it ren du  g lissant e t hum ide , et 
s’est blessé légèrem ent au  genou d ro it. Les excurs ions 
daus les m ontagnes e t les parties de cam pagne ne 
p o u rro n t donc a v o ir  lie u  jie n d a n l queh jue  temps.

L ’ éta l généra l d u  souvera in  esl cependant bon. I l  a 
p ris  son repas à la table com m une su r le pont.

—  C’est su r le dés ir lo n n c llc m o u l e xp rim é  p a r la 
re ine  V ic to ria , que l ’escadre de l'a m ira l G ervais, q u i 
esl actue llem ent eu Russie, ira  à P o rlsm o u ih  vers lo 
2Ü août.

L a  re in e  lie n t à la  recevo ir avant son départ d ’ü s -  
borue, ( ju i esl l ix é  au 23  août ; elle v c u l a insi i c n ic r-  
c ie r le gouve n iem eu t frança is des égards de toute 
espèce don t e lle  a élé couslam m eul l'o b je t pendant ses 
sé jours eu France.

« Je sais de source certa ine, d it  un  correspondant 
du Teiiijis, (jue lo rd  S a lisbu ry  a transm is ce lle  in v ita ­
tion  à M . W add iug ton  d ’ une façon p a rticu liè rem en t 
gracieuse.»

L a  n u it s 'avança il, une n u it d ’été é tince lante d ’é- 
to ilcs , silencieuse e t sonore dans les iju a rtie rs  tra n ­
q u ille s  que traversa ien t N iévès e t Candido en gagnant 
le u r nouve lle  dem eure. Q uand i ls a lie ig n ire u l le lia u l 
de la  ca lle San la-C iara , la  grande om bre  de l ’église 
S a ii-Lo renzo  se découpait la rgem ent s u r un c ie l pres- 
(jue  c la ir, e l ils  v ire n t, à que lques pas plus lo in , b la n - 
fd iir  lc.s m urs de la petite m aison choisie  par Candido 
p o u r N iévès. E ile  ü 'a va it q u ’ un étage e t se tro u va it 
isolée Jiar des m u rs  de ja rd in s  ; les rares fenêtres d u  
C ( M é  de la  ruo  é ta ien t grillagées do fe r, e l, à cette 
he u rc -là , ava ien t uu  a ir  (le mystère. Q uand N iévès y 
pénétra, on n ’ en tenda it (jue  le m u rm u re  d ’ uue pe tite  
fon ta ine . Ils  m ontèrent au p re m ie r élage, el, dans la 
so litude  de le u r  g raude cham bre  uu peu nue, ils  lo m - 
b è ie ii l  daus les bras l'u n  do l ’ a u lre , s’em brassant 
longuem ent, se pa rlan t bas com m e s ’ ils ava ien t 
c ra in te  d ’être  entendus. Caudido d isa it à N iévès d ’ un 
ton en fan tin  q u 'e lle  ne lu i connaissait pas :

—  Je ne l ’ai encore r ie u  d it de ce (jue j ’ai daus le 
cœ ar p o u r lu i.

11 me semble, à m oi, réponda it N iévès, que le
bonhe u r me fe rm e la bouche.

—  A  q u o i bon pa rle r, N iévésita , ies mots sont in u ­
tiles, a im ons-nous ju sq u ’à m o u rir.

—  N o n , Candido, d it-e lle  en se re le va n t un peu, un 
a m o u r com m e le no tre  fa it v iv re .

E l ils  s’endorm i;;en t, ces jeunes e t beaux époux, 
daus cet a m o u r si doux e t si fo rt, ( ju ’ i l  sem ble «jucl- 
(jue fo is, au x  belles auuées de la vie , do nne r u n a v a n l-  
gü ù t des choses célestes. Ils  s 'e n d o rm irc u l dans le u r 
bonheur, tand is  q u ’ un so le il a rd e n t d é ro u la it son 
m au iea ii de feu su r S é v ille  c l toute l’ A m la lou s ic .

X I I
L 'h iv e r  com ine iH ja il g a iiiip r it à S éville , et, p a rm i ses 

d ivertissem ents nouveaux, o lf ia i l  los rep réscu la tions 
de la  troupe  buu lfe  d ’A rd é riu s  au théâtre  de S a n -F e r- 
naudo. L e  ré p e rto ire  n ’é ta it pas va rié , ce q u i im p o r­
ta it peu à un pu b lic  ve nu  po u r passer la so irée, v o ir  
du  m onde, fa ire  la  cour au x  fem m es, donner e l ap­

On d i l  aussi que, s i e lle  en a le  tem ps, l ’escadre ira  
à E d im bo urg  avant de se rendre  à P o rts inou lh .

fjft version allemande.
L a  Gazette de Cologne consacre un  long  a rtic le  à 

la  fam ille  Yacaresco, q u ’e lle  accuse en term es v io len ts  
de consp ire r contre  l ’a v e n ir de 1a dynastie  des llo h e n -  
zo lle rn  en Roum anie.

D ’après la  Gazette, tous les m a lheurs q u i frappen t 
la  R oum anie sont l ’œ uvre de la  re ine , q u i a  pe rdu  
to u t se u lin ie n t a llem and : c 'est e lle  ( ju i a p réc ip ité  la  
chute  du  m in istère  B ra liano  q u i é ta it si dévoué à l ’A l­
lem agne.

Celle t r a n s f o r m a t i o n  de l ’ e s p r i t  do la  re in e  a élé 
p ro du ite  pa r l ’ i»flu<ïuce de l a  f a m i l l e  Yacaresco, q u i 
e s l  c o m p l è l e m o D l  dévouée au x  in té rê ts  p o l i t i q u e s  do 
l ’ un ion  f r a n c o - r u s s e .

La  Gazette de Cologne c x jd iq u c  que M lle  Yaca­
resco, toa le -pu issau le  auprès de la  re in e , a su l ' in té ­
resser au x  projets secrets d ’uue j)oh li(jue  qu ’ e lle  d i­
r ig e  de concert avec uu  certa in  M . Schelïer, q u i joue  
daus celte é lraugo comédie uu  rô le  des p lus cu­
r ie u x .

M . S cheffer est A lsacien. I l  v in t  à B ucarest, i l  y  a 
un  an en v iro n , m u n i d ’ une chaude roco im uanda lion  
de M m e A dam  jio u r  la  re in e  de R oum an ie . A ccu e illi, 
a ins i (jue  sa fem m e, pa r la  souvera ine , i l  fu t  nom m é 
b ien tô t secréta ire p a rticu lie r de la  re in e  e l o b tin t tou le  
sa confiance. La fem m e de M . Sche lïe r est de p lus 
une Russe, uue parente d ’A ksaku f, le c réa teu r du  
jianslav ism e.

ü n  com prend le p a rti que t ire  la  Gazette de la 
présence de ces de ux  étrangers à la  co u r de Bucarest 
po u r b â tir  son rom an.

L e  m énage Scheffer, une fo is  iu.slallé au  palais, 
consp ira  avec M lle  Yacaresco. L a  re in e  fu t im p liq u é e  
dans toutes leurs in lr ig a e s .

« E l m a in lenau l, conc lu t la Gazette de Cologne, la 
Russie e t la  F ranco iie u ve n l achever l ’œ uvre com ­
mencée e l ru in e r  de fond eu com ble la  R oum anie , la 
re in e  e l les Yacarosco sont leu rs a lliés c t le ro i C lia r­
les esl sous leu r in iluen ce . »

liC cardinal Lavigcric d Tari».
P ans, 2o  ju il le t.

M . C arnot a r(*Çu li ie r  so ir, à u  hcuros, l ’a rc lievê - 
que d ’A lg e r, M g r I.,avigerie, q u i est a rr iv é  à l ’E lysée 
(ians uu  s im ple  landau do louage. A  la  po rte  du  [la - 
la is  i l  a revê tu  le  m an lcau rouge c l, a p jju yé  s u r le 
b ras de sou secréta ire, i l  a g ra v i les m arches du  per­
ro n , au x  côtés duque l deux soldais présen ta ien t les 
arm es. L ’en trevue a  d u ré  quaran te  m inu tes  e n v iro n . 
Le  ca rd ina l es l ensu ite  re n tré  d irec tem ent à l ’ hô le l 
R ivo li.

M g r La v ige rie , dans un in te rv ie w  avec un  rédac­
te u r d u  Figaro, a co n firm é  q u 'i l  esl ve nu  â Paris 
p o u r se la iro  so igner nue a rth r ite  de la  jam be. Le  
ca rd ina l s’est m is .aux m ains de tro is  médecins. I l  ne 
sa it encore à que lle  station the rm ale  on l’en ve rra , n i 
que l jo u r  i l  q u itte ra  P aris. E l i i  a a jouté avec une 
po in te  de co q u e lle ric  : « L a  jam be  est m auvaise, m ais 
le  cœ ur va  em îore, la tôle aiis.si.» M g r L a v ig e rio  ne 
v o it  dans le vo te  de la C ham bre  su r l ’acte de la  con­
férence de B ru xe lle s  ( ju ’ an inc iden t de stra tég ie  j ia r lc -  
n ie n la ire  ( ju i u’ cngago pas l ’aven ir. « Cette (juestion, 
(J it-il, n’ est po in t vidée. A ttendons qQ elijues m ois et 
peut-ê tre  à ce m o m otit- là  jja r le ra i- jo . P o u r le  m om en t 
je  ve u x  laisser de cô ié la po liti(jue .»

In te rro g é  au su je t de l ’ag ila tion  q u i se p ro d u it ac- 
U ie lle inent p a rm i les catholiques, M g r L a v ig e rie  ne se 
d iss im u le  pas que le  d issen tim en t est ah.solu en tre  le 
ca rd ina l R ichard , q u i veu t pers iste r daus la  vo ie  s u i­
v ie  p a r les calhotiano-; r.vinc'ii®, Uii, ^jut 
lo rm e lle m e n t la  répub lique . 1! a joute  ( ju 'i l  ne v ie n t à 
P aris  n i com m e négociateur, n i com m o couc iiia teu i', 
m a is i l  constate ija o  la  d iv is io n  est p a rm i les ca th o li­
ques, c l i l  (M'oit que le m ie u x  est de la isser les lu l l i io n -  
ces contra ires q u i les tra va ille n t s’essayer e l se lasser 
ju s q u ’au jo u r  où  uue v o ix  s’é lèvera  dans le p a rti e l 
f ix e ra  les term es do l ’accord d é liu it if .  M ais la  s itua tion  
es l tro p  confuse encore ; i l  fau t pa tien te r. « E u  atten­
dant, a jo Q lc -l- il, je  va is  e l je  co n tin u e ra i à a lle r  là où 
le  S a in i-P è re  pense ( ju 'é la ii lo devo ir.»  E u le rm ina iU , 
M g r L a v ig e rie  constate com bien i l  a eu à s o u ffr ir  des 
su ites de cet acte d ’obéissance. Son d iscou rs d ’A lg e r 
en faveu r de la  rép ub lique , a coûté eu s ix  mois 
3 0 0 ,OÜU francs à ses [lauvres m issionna ires. M g r L a ­
v ig e rie  com pte su r des am is nouveaux  p o u r v e n ir  au 
secours des œ uvres don t l 'h o s tilité  de ce rta ins ca th o li­
ques est su r le  p o in l d ’en tra îne r la  ru in e .

La révolntiou un Chili.

Ij’Etoife belge a  re ç u  c o m m u n ic a t io n  (F u n c  
le t t r e  p r iv é e  d e  S a n t ia g o ,  d o n n a n t  le  r é c i t  t r è s  
p i t to re s q u e  e t  t r è s  é m o u v a n t  d e  la  lù i f e  d e  
p lu s ie u r s  c o n g re s s is te s  q u i o n t  c r u  p r u d e n t  d e  
q u i t t e r  la  c a p ita le  p o u r  n e  p a s  ê t r e  a r rê té s  p a r  
le  p ré s id e n t  B a h n a c e d a .

L a  petite  troupe  dans laque lle  so tro u va it aussi le 
senor B a linen , descendant d u  fam eux  généra l ch ilien  
de ce nom , ( ju ilta  secrètem ent Santiago pendant la 
n u it, ayant do bonnes ra isons do c ra ind re  (jue , s’ ils  
é ta ien t restés dans ce lle  v ille , ils  a u ra ien t é lé  arrêtés 
pa r o rd re  d u  prés ident Bahnaceda. l is  ava ien t l ’ in te n ­
tion  de trave rse r les monUigues à M ciiiJoza c t, après 
a v o ir  gagné le  te r r ito ire  de la  R épub lique  a rgentine .

p re nd re  les nouve iliîs . A uss i un  je u d i, dia de inoda, 
d o u u a it-o ii p o u r la  v in g tiè m e fo is  au moin.s los Sobri- 
nos del capitan Gran  (1 ), une h is to ire  de Jules Y e rue , 
arrangée à l ’espagnole, eu zarzucla (2 )  do n t la  m u ­
sique se fre d o n n a it dans la pén insu le  entière .

L a  salle é la il com ble. A u x  logos du  p re m ie r élage, 
q u i ne sont q u ’uuo su ite  de balcons très ouve rts , ou 
po uva it a d m ire r, dans tou te  la grâce de le u r  to u rn u re  
e l l ’élégance (le le u r to ile tte , ce q u ’ i l  y a va il de jtlus 
reche rc lié  e l de p lus jo l i  dans la  sociélé de S é v ille  : 
de bien beaux yeux éc la ira ien t de liie u  charm ants 
v isages; les m antilles  b lanches, ne cac lian i q u ’à dem i 
les boucles b runes ou blondes, re leva ien t ies physio­
nom ies les m o ins heureuses, e t un je u  d ’éventa ils 
pa lp itan ts  n ’ é ta it pas sans in téresser ies jeunes gens 
qu i, a u x  fau teu ils , regarda ien t p lus dans la  sa lle que 
s u r la  scène. L a  zarzuelà, peu ou  p o in t écoulée, m a r­
cha it son tra in  hab itue l, ü n  causait très lia u l, on r ia it  
p resfjue a u x  éclats, des signes s’ éc liangeaient : nu l 
doute (jue b ien des jirom csses coura ien t dans l ’a ir. 
Q uand a rr iv a  l ’e u lr ’acte, les loges se re m p lire n t 
d ’ iium m es et la  conversation, de plus en plus b ruyante , 
d e v in t un va iîanne. Les p la isanteries, les rem arques 
p iquan tes ne m anqua ien t pas. ü n  no s’é p a rgn a it guè­
re , e l lo u t ce q u i res ta it dans la  salle é ta it passé en 
revue.

A u  tro is ièm e ran g  des fau teu ils , à d ro ite , près do 
l ’a ilée  q u i d iv ise  si com m odém ent la  salle en deux, 
ra lte u lio n  p res ijuo  générale se p o rta it su r uu  couple 
don t on connaissait l ’ h is to ire  e l q u i a u ra it é lé  re m a r- 
(jué sans cela. Candido, vê tu  de n o ir, le pe tit chapeau 
de ve lours un peu de côté, se te n a it debout, en tre  les 
deux rangs de fau teu ils , reg a rda n t de cet a ir  calme 
e t l ie r  ( ju i lu i  é ta it hab itue l. N iévès é la il restée assise, 
ü n  u c  l ’a va it pas vu e  souven t depuis les deux années 
de son m ariage : sa pe liu ; tôle, aux cheveux oudés 
d ’ un châtain doré, s u rla il d ’ une m a n tille  n o ire  qu i 
fa isa it resso rtir la  douce pâ leu r de son visage aux

(Q  Les Neveux du capitaine Grant
(2 ) Zanuela, vaudeville .

de SB d ir ig e r  vers ie  n o rd  dans l ’espo ir do gagner 
iq u iq u c .

E n  traversan t la  rég ion  m ontagneuse séparant San­
tiago do Mendoza, les fu g itifs  fu re n t su rp ris  pa r une 
te rrib le  tou rm en te  de ne ige, et avant q u ’ ils eussent 
pu  a tte ind re  un  re fuge quelconque, M . L a s la rr ia  dé­
c la ra  c ju 'il n ’en pouva it p lus. I l  é ta it ré d u it â toute 
e x trém ité  par les p riva tio ns , le fro id  e l les fatigues 
prolongées. Scs com pagnons lire n t tous leu rs efforts 
p o u r l ’assister, m ais h ic n li j l  i l  lu i fu t im possib le  de 
fa ire  encore un  pas en avant. Dans ce lle  s ilu a lio n  c r i-  
lu ju e , les congressistes se pe le lonnèren l et s’em m itou - 
llè re n l le m ie u x  q u 'ils  pu ren t, se b lo U irc u tru n  contre  
l ’au tre  a fin  de se réchau ffer. S u r ces cu lrc fa ile s , M. 
La s ta ria  fu t a tte in t de dé lire , et au  cours de son ac­
cès, i l  déclara qu ’ il vo ya it m o u r ir  son frè re  ré fug ié  à 
la Conception.

Les fu g itifs  se partagèren t uoe p ro v is io n  de w h isky  
d o n t ils  ava ien t p ris  soin de se m u n ir . M ais les pau­
v res gens serrés aussi é tro item en t q u ’ ils  le pouva ient 
a u to u r de le u r  am i m o u ran t, avaien t la  p lus grande 
pe ine à se défendre con tre  la  gelée, M . La s ta ria  ne 
la rd a  pas à succom ber. I l  é ta it m o r l debout, sans 
p ro fé re r une p la in te , saus a v e rtir  ses am is ( ju ’ i l  se 
sen ta it près de sa fin .

T o u jo u rs  jjo u rs u iv ie  pa r les troupes de Balmaceda, 
la petite  tro u jie , après beaucm ij) de p riva tio n s  e l d ’ a­
ven tu res  périlleuses, se l'é fug ia  dans une m ine , et 
les m in eu rs , arm és, re fusèren t de les liv re r  à leurs 
ennem is. Les soldats s’é tan t re tirés , les fu g itifs  p o u r­
s u iv ire n t le u r voyage c l p a rv in re n t en fin  sains e l saufs 
à Mendoza.

I..à iis  ap p riren t, à le u r  pro fonde su rp rise , que lo 
frè re  de M . Lasta ria  ava it, en effet, e x p iré  au m om ent 
précis où le u r am i, s u r le po in t de ren d re  l ’â ine, lu i 
aussi, l ’a va it v u  agoniser daus une v is ion .

—  Jeud i so ir, un so ldat iv re  d u  40" rég im en t d ’ in -  
fau le ric  s’cst p réc ip ité  daus les rues de Posen (P russe 
o rien ta le ), un sahre-bayoune lte  à la  m a in , frappan t 
loa les les personnes ( ju 'i l  ren con tra it. U u  p rê tre  ca- 
th ü liiju e  e l un inédec iu  o u i c lé  assez g rièvem en t b les­
sé®. Lo  forcené a pu ê iro  ou tiu  a rrê te  par (juetquos- 
uns de ses camarades e t co ndu it au  poste.

—  Miss G reon fic ld , la jeune A ng la ise  qu i ava it élé 
enlevée par les K urdes, a élé amenée au consulat tu rc
à Téhéran et de là  chez le  gouve rneur. Le chargé
d 'a ffa ires  angla is propose ( ju ’e ilc  so il in te rrogée par 
une com m ission composée de T u rcs  e l do Persans.

Le  palais d u  go uve rneu r est en touré  de K u rdes o t­
tom ans q u i co m m e ilen l de grands excès et tro ub le n t 
la séeun lé  de la v ille .

Les au torités jicrsanes ne para issent pas disposées 
à chasser les rebelles.

—  Le  docteur R obert K o c li a élé nom m é profes­
seur à la Facu lté  de médecine de B e rliu .

—  Les habitués d u  théâtre de K issingen o n t eu, le 
21 ju il le t ,  une s u rjir is e  : le  p rince  de B ism arck  esl 
ve n u  assister à la  représenta tion. On sa it que l ’e x - 
c lia u ce lie r ue go ù lc  pas l 'a r t  d ram a li( jue . I l  n ’ava it 
pas, ju s ( ja 'à  ce jo u r , assisté uue seule fois à uuo  re - 
p iéseu laûon  à K iss ingen, c l p o u rta n t i l  é ta it venu  
qu inze  fo is déjà fa ii e une cure dans cette v ille . U n  ar­
tiste do M un ich , de passage à K issingen, jo u a it le 
p rin c ip a l rô le  dans une piïice d u  v ie u x  répe rto ire . Lo  
p u b lic  redem anda p lusieurs fo is uu  couple t de c ir ­
constance (jue l'a c te u r a v a il im jiro v isé . A  la (in , fa li­
gué, l ’a r lis ie  s 'avança vers la ram pe, d it (ju ’ i l  n ’en 
l ia iw ii i l  plue, quo, oou ijc fjueu l, i l  oc ré p c ie ia il plu»
le coup le t, m ais ( ja e n  rous idé ra lio u  de l'i io u n e u r  si 
ra re  (ju i é ta it l'a il au théâtre (eu d isan t cela, i l  m on­
t ra it  du do ig t la  loge où  é ta it assis .\1. de B ism arck), 
i l  fe ra it e u tcud rc  iu d é fiu iin o u l un v iv a t : V iv a t ».

p e iiiq  c û i-lI  fa it cette déc la ra tion  que lo u lc  la 
salle se leva  e t poussa u u  v iv a t cn lhousias le . Le  
p rince  se leva e t s 'in c lin a  successivem ent vers tous 
los côtés de la salle po u r rem erc ie r le jiu b lic  de l ’ o va ­
tio n  q u ’ i l  lu i fa isait.

—  On v ie n t de te rm in e r les opérations de recense­
m ent à Londres.
. L a  capita le  de l ’A n g le te rre  com pte à l ’heure  q u 'i l 

est îi,G 33,332 ha h ilan ls , c’c s l-à -d ire  p res ijuc  au tan t 
que la  B e lg ique  lo u l entière .

L o nd re s  est jjlu s  jieu p lé  que la  Suède (4 ,8 0 0 ,0 0 0 ), 
que le P o rtuga l (4,300.üü(>), (jue  la Suisse (2,1)00,000), 
la  B u lga rie  (3 ,0 0 0 .0 0 0 ), la Saxe (3 ,2 0 0 ,0 0 0 ), le Da­
ne m ark  (2 ,2 0 0 ,0 0 0 ), la Grèce (2,Ûl)0,0ÜÔ), et ia  N o r­
vège (2 ,0 0 0 ,0 0 0 ). ^

De plus, Lnudre.s a deux fo is p lus d hah itan ls  que 
le  Canada, q u i est g rand  com m e l ’E u rope  lo u t en tiè ­
re  ! et uu  m illio n  d ’ hab ilan is  de p lus que l ’A u s tra lie  !

—  L e  Lccds Mercurg  apprend que ie p rin ce  G eor­
ges do Grèce, à son a rriv é e  à Lond re s , a raconté à un 
am i le.-: 'M / Hi;; -luxq iie ls  i l  a v a il c lé  exjiosé pendant
sa •(. • i"  N c w -V o rk  :

' V P un i d u  nav ire , a d il le  jn ince, i l  se tro u va it
p lus de cent c in iju a n lc  dames et dem oiselles a m é ri-
(‘a incs, e l chacune d 'e lles  é la il m u n ie  d ’ un  appare il 
pho tog raph ique instantané. Dès que jo  paraissais su r 
le pont, tous ces appare ils  é ta ien t h ra ijués  s u r m o i. Je 
lâchais de cacher m on visage d e rriè re  uu jo u rn a l ou 
je  le couvra is  de mes m ains, m ais la p lio lo g ra p h ie  
instantanée c n n lin u a il à fonctionner. Gela m 'ob ligea , 
pendant les de ux  de rn ie rs  jo u rs  du  voyage, a rester

lignes pures, illu m in e , on jje u t le d ire , pa r i'é c la t de 
scs beaux ye u x  l i lc u  g ris . C.andido lu i ayant adressé 
la paro le, e lle  se leva  un ins tan t p o u r !u i répondre , 
e t ou p u t v o ir  que sa ta ille , sans pe rd re  rien  do sa 
sveltesse, s’é la il légèrem ent élevée, tou t en ga rdan t 
avec lo reste du  corps une p ro p o rtio n  harm onieuse. 
E lle  é la il hab illée , sans tro p  d ’égards po u r le goû t du  
jo u r ,  d ’une s im p le  robe de soie no ire , assez é tro ite , 
( ju i, p a r e n d ro it, la issa it apercevo ir le rose pâle d 'u n  
corsage e l d ’ une ju p e  de dessous. Ce costum e lu i a lla it 
à ra v ir  ; i l  y a va it on ne savait q u o i d ’é légant e l de par­
t ic u lie r  dan.s to u t ce q u ’e lle  p o r ta il su r elle , de la 
tou ffe  d 'œ ille ts jaunes placés au hau t d e là  lô lo ju s iju 'à  
la  po in te  lie  ses petits sou lie rs  de sa lin  n o ir, à la m o -  
de d ' i l  y  a cen l ans.

A u  m om ent où  le spectacle recom m ença it, i l  n 'é ta it 
question que d ’e lle , on  sc d isa it m ême un jic u  b ru ya m ­
m ent : « A v e z -v o n s v ü  N ié vè s?  * Candido, q u i d is - 
I r i lm a it  des poignées de m a in  e l des sa lu ls à ceux (ju i, 
regagnant leu rs places, passaient devan t lu i,  sou­
r ia it ,  assez lla l lé  de l ’e lïe l que sa fem m e p ro ­
du isa it.

N iévès, fiè re  de Candido, sc rep roch a it d ’ a v o ir 
m o n tré  son bonheur, ce bo nhe u r q u ’e lle  ava it a im é à 
cacher e l p o u r leque l e lle  ava it tre m b lé  tou jou rs . I jC 
büu rdo uue m eu l de l'a d m ira tio n  généra le ue l’ e n i­
v ra it pas. Ses yeux regarda ien t un  peu d is tra ite m en t 
la  scène, su iva ien t les acteurs, e l e lle  n ’osait pas se 
l iv re r  à ;es  pe nsées.E la il-il au m o ins f ie r  d ’elle , com m o 
e lle  é ta it fiè re  de lu i ? E ta it-ce  encore l'a m a n t des pre­
m ie rs  tem ps de leu rs  am ours, q u ’en p la isan tan t elle 
tra ita it de M aure, d ’A fr ica in , tan t l ’ouragan do sa pas­
sion a va it so u illé  s u r e lle . Lü u g le m jis , [lendaut des 
semaines, des m ois, cette fo lio  a rd eu r ava it du ré , 
e l e lle  se souvena it (les re tou rs  à la i iu is o n , iju a n d , 
.après une co u rle  absence, i l  a r r iv a it  con tan t scs suc­
cès et partageant avec e lle  la  g lo ire  popu la ire  don t i l  
s 'é ta it couvert dans que lque  c o rrid a  fameuse. Ce re ­
to u r  lu i fa isa it o u b lie r en un ins tan t toutes los cra in tes 
( ju ’en son absence e lle  ava it eues p o u r sa v ie  tou ­
jo u rs  en p é ril et son am our s’é ta it augm enté de lous

dans m a cabine e t à ne m o n te r su r lo  pOnl ( lu ’à là 
tom bée du  jo u r . » _____________

Ln misüiou Fourucan.
L isbonne , 2 5  ju il le t.

V o ic i qu e lijiie s  détails com plém enta ires s u r i ’a llaque 
subie pa r la  m ission F o u rne au :

M . F o u rne au  etxM. T h ir ié  coucha ien t l ’ un  à côté do 
l ’ au tre  sous la  même lente ( ju i fu t su h ile m e u l crib lée 
de sagaies. M . T h ir ié , a tte in t au bas-ventre , s’ éc ria  :
« Fourneau , j ’y su is ! • U ne seconde après, i l  receva it 
de ux  nouve lles sagaies, l 'u n e  daus la  p o itr in e  e l l ’au­
tre  à la  tête, et i l  e x j) ira il aussitôt.

M . F o u rne au  ava it reçu à l ’arcade so u rc iliè re  uno 
b lessure pa r laquelle  i l  p e rda it beaucouji de sang. I l  
s ’e ffo rca it de la  co m p rim e r à l ’ a ide de la  couve rtu re  
do son* lit .  Les Sénégalais su rv iva n ts  com m encèrent 
au  m êm e ins tan t le feu , ce ( ju i dégagea la  m ission.

L ’a itaque des ind igènes v isa it su rto u t les m archan­
dises de la  m ission , d o n t la  vue e xc ita it leu rs  co nvo i­
tises. A u  m a tin , M . F o u rn a u  ne vo u lan t abandonner n i 
scs blessés, n i les m orts , n i m êm e les m archandises, 
f i t  p répa re r un  im m ense bûcher, e l y plaça les m o rts  
e t la  p lus g raude pa rtie  des caisses. I l  ne se re t ira  
q u ’après a v o ir constaté q u ’ i l  ue no la issa it au x  in ­
digènes que des ossements carbonisés e t des cen­
dres.

T ro is  jo u rs  après, la  m iss ion  é ta it de re to u r à 
üuesso.

L e  m ême c o u rr ie r  a apporté  de bonnes nouve lles 
do ta m ission D yb o w sk i, envoyée pa r lo  com ité  de 
l ’A fr iq u o  française. A  la  l in  de m ai, e lle  se tro u va it à 
B razzav ille  en bou état e t p répa ra it 1e départ pour 
rO ü b a n g h i.

■ --r--» —  ■■

C0\’FÉDÉRATÏ0M SUISSE
M a la te s ta .  —  L ’aBarehisle ita lien  Malatesta, que 

le In lm n a l de Lu gan o  v ie n t de condam ner à 45  jo u rs  
de prison po u r ru p tu re  de ban, fu t expulsé du  te r r i­
to ire  de la  Confédération 1e 25) a v r il 1875) p o u r a vo ir 
fa it ré jja u d rc  à Genève, les 14 e t 15 m ars, des p la­
cards incnaçau l la bourgeoisie  ita lienne  de de s lruc lion  
et le ro i l lu m b e r l de m o rt si Passavaiilc é ta it exécuté. 
Depuis son expu ls ion , Malatesta voyagea beaucoup. 
K  p r it  pa rt, en tre  autres, au congrès do Chicago. Re­
venu  eu E u rope  e l dans le vo is inage d u  Tessin, i l  fu t 
du  fam eux conciliabu le  do Capolago, m ais ne s’ y laissa 
pas p incer. C ’est p lus Lard, à Lugano, que la  po lice 
tessinoi.se le  d é co u vrit e l l ’arrê ta.

N ous avons d i l  que l 'I ta lie  dem ande son e x tra d i­
tion . Son avocat, M. B a tla g lin i, s’y esl v ive m e n t op­
posé. Le tr ib u n a l fédéral prononcera. Q ue l ’e x lra d i-  
lio n  so it accordée ou refusée, Malatesta ne p o u rra  en 
lou t cas pas sé jou rne r en Suisse. A  teneu r (lu  décret 
d ’expu ls ion  de 1875), i l  sera re cond u it à la  fro u liè ro .

NOIVELLES DES mim
B E R N E .—  Le  m a g is tra l de la v ille  de N e w -B e rn e , 

dans les E la ts -U m sd e  l ’ Acnériquo du  N o rd , a accepté 
r in v ila l io n  q n i lu i ava it é lé  adressée par les au lo riiés  
bernoises d ’ass ide r au x  fêtes du  15 août. 11 v ie n t do 
répondre pa r une  le ttre  très lla tteuse annonçant le 
départ do s ix  délégués. Ces hôtes jire n d ro u l ran g  par­
m i les inv ités  d 'h o n n e u r de la  v ille  de Berne.

N e w -U crn o  fu i  fondée eu 171U su r un  te rra in  a j)- 
pa rleuan t au baron C liiis to jih e  de G ra lîen riod , de 
Berne.

L o  B cvnerhor héberge en ce in o in e n l une r ic iie  
fam ille  am érica ine  ( ju i a en trep ris  sou lo u r  d 'E u ro jio  
à la m ode d ’ au tre fo is  : en chaise-poste. L ’ im m ense 
véh icu le , atte lé  de c iin j chevaux, es l d iv isé  en tro is  
jia rlies  : siège devant po u r ies c.ochers, im p é ria le  der­
r iè re  po u r les dom estiques hom m es e l fem mes ; au 
centre, vaste co m p a riim o u l po u r la  fa m ille .

—  D 'après une dépêche de M ü rre n , M . S tanley 
s’est cassé une jam be  d u ra n t une prom enade. I l  a 
reçu  des soins du  docteur P layfa ire , m édecin du  K u r-  
haus. La  frac tu re  ue présente heureusem ent p o in t de 
com plica tion  e l l ’ état du  malade est passable.

FR IB O U R G . —  L a  v ille  de F r ib o u rg  a cé lébré h ie r 
e l a v a iil-h ie r  le c im jua ittena ire  de sa Société do c lian t. 
11 y a eu, sam edi m a lin , une messe de Requiem  dans 
l ’église collégia le ; d im anche, concert avec canlato de 
circonstance, corlège eu v ille  c t banquet à T iv o li.

A  l ’occasion de ce ju b ilé , la Société a pub lié  ((îhez 
Delaspre «S: fils ) une fo r t in téressante b ro ch u re  conte­
n a n t l ’h is lo ire  com plète de ia  Société avec les po rtra its  
de ses de ux  d irec teurs , le reg re tté  Jaques V og t o l son 
fils , M . E doua rd  Vogt.

S O LE U R E . —  T ro is  nouveaux cadavres des v ic t i­
mes de la noyade do W angen on t élé trouvés je u d i à 
W ü lfw y l. D e ux  sont ceux de pontonn ie rs  d 'ü lte n , le 
tro is ièm e es l ce lu i d 'u n  hab itan t de Soleure.

B A L E -V IL L E . —  U n  j ie t i l v a jie u r â nap lilo , le 
Stanley, a élé lancé je u d i à Bâ le e t a en trep ris  aussi­
tô t un voyage su r le R h in  de Bàle â F ra n c fo rt par 
Mayence e l le canal du  M a in . Le  Stanley ava it h u it 
jiersonues â bord, don t M. N a v ille , che f (le la m aison 
Kscher, W y ^  e l C®, daus les ate liers de laquelle  cette 
jo lie  em barcation a été constru ilo .

B ien  que les eaux du R h in  so ient très hautes en ce 
m om ent, la  p rem iè re  pa rtie  de la  traversée, de Bàle à 
S trasbourg , s’es l effectuée sans inc iden t.

CCS sen lim en ls  e t de lou lcs  ces im press ions. Dem ain, 
f in it-e lle  pa r se dem ander, dem ain , s’ i l  p.arlait, ou  p lu ­
tô t s’ i l  revena it, se ra it- il aussi h e u reu x  de mo v o ir ,  
m e jire n d ra il- il aussi v ivem en t dans ses bras, in c  ra ­
co n te ra it- il, com m e une ba ta ille  où  i l  a u ra it va incu  
p o u r m oi, les lu ttes, les chances, les défaites e l les 
succès de son m étier.

E ile  le regarda  d ’ un coup d ’œ il, i l  ne s’en aperçu t 
pas, e l e ile  c ru t d is tin g u e r su r son visage, d ir ig é  vers 
un au tre  po in t do la  salle, que lque chose d ’ iuaccuu- 
lum é , un so u rire  c lrango  q u i sem bla it uu s igne d 'e n ­
tente. Dès lors , i l  lu i sem bla q u 'i l  y a v a il dans la salle 
uu ob jet, c lic  ne vo u la it pas encore se le  d é fin ir , q u i 
occupa it sou m a ri. E lle  lu i d it  quelques m ots i n ­
s ig n if ia n ts ; i l  ré p o n d it à peine, e l, jire o a n l sa lo r ­
gnette, rega rda  de nouveau dans la  salle.

—  S u is-je  devenue fo lle , se d isa it N iévès.
L a  zarzueta a lla it son tra in  ; on en é ta it au x  scènes 

les Jilus am usantes, les seules pondant lesquelles ces­
sa ient los bavardages du  j)ub lic . S u r la  place pub lique  
d ’ une v il le  ijue lco ïK jue  de l ’A m é riq u e  du  Sud, uue 
fem m e très p im pante, en costum e audalous, e u lo iio a it 
d ’ une belle v o ix  fo rte  la Pétencra, l ’an tique  Pétciiera, 
oubliée d e jiu is  tan t d ’années, ra jip o rlc e  de Cuba, d i­
sa it-on , pa r des m arins  espagnols, e t redevenue su b i- 
icm e n i [>opulaire. A p rès le p re m ie r coup le t, (juaud  la 
v o ix  do la  chau lcuse sem bla se pe rd re  dans les a irs  
en so up ira n t :

Solea y mas solca,

la salle en tière , ju s q u ’à ce m o m en t in d iffé re n te  e l d is ­
tra ite , s(î leva, c t les app laudissem ents sem b lïT en l ne 
d e vo ir jam a is  f in ir .  L a  lie lle  v o ix , acco in jiaguée par 
uu o rc lies lre  où d o m ina ien t les gu ita res, le charm e 
secret de la  v ie ille  chanson, a cc ru re n t l ’ é raotion de 
N iévès. E lle  se n tit les larm es m o n te r à  ses yeux, e t 
uu se n lim e n l de m é lanco lie  dou lou reuse  se répandre  
daus lo u t son ê lre  :

A y  1 Sojea, solea.
(A suivre/

Ayuntamiento de Madrid
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iJALE-dAMfAGjîE. — Le gouvernéineot a décidé 
([u’uno collecte serait faile !o 2 août, daus toutes les 
églises du caulou, eu faveur des victimes de la gréj^

A 'A L A IS . —  Ü n nous é c r it de S l-iM aurice:
« ü n  dép lorab le  événem ent a je té  l ’ém oi dans no ­

tre  pa is ib le  cité . M a rd i après m id i, une je u n e  fil le  
d ’ aue qu iuza iue  d ’années se noya it dans uu  to rre n t, à 
peu do distance de l ’em boucbure  de ce lu i-c i dans le 
U liôno . Le  cadavre, q u i u ’a pas tardé à ê lre  en tra îné  
daus le lleuve, n ’a pas élé re trouvé . La  ru m e u r p u ­
b liq u e  accusait le nom m é M ., un  in d iv id u  de m a u ­
va ise répu ta tion , dom estique à S l-M au rice , d ’a v o ir 
je té  ce lle  jeune  f i l le  à l ’eau, après l ’a v o ir  déshonorée, 
pu is  assommée à coups de p ie rre . M ., auss itô t arrê té , n ’a 
p u  se ju s tif ie r  des accusations portées con tre  lu i,  et 
p cn d a u l le co u rt tra je t du  tr ib u n a l â la  p rison , i l  a 
p ro fité  d ’ un ins tan t d ’ inaUenlioD du  gendarm e q u i le 
condu isa it, p o u r en jam ber le  m u r de la ro u le  e t sau te r 
d 'u n e  lia u le u r d ’e n v iro n  d ix  mètres dans le Rhône, 
où  i l  a trouvé U  m o rt. L e  m isérab le  s’esl fa it  jus tice  
lu i- inêm e .

N E U C H A T E L . —  L a  sociélé de t i r  des A rm e s- 
Réunies de la  C haux-de-Fonds a rem porté  le second 
p r ix  de section au concours in te rn a tio n a l do t i r  de 
L vo n .

M . A ris le  R obert, de la  C h a u x -d e -to n d s , a re m p o r­
té ie  tro is ièm e « G rand p r ix  de L y o n  ».

—  Les h c rilie ra  de A im e F a vargcr-R ou rgeo is  on t 
donné au musée des beaux-arts dc N e u c liY e l quatre  
lab ieaux  de va leu r, don t uue im portan te  lo ilo  d ’À lb e rt 
de M eurou . , . .

—  Le  conseil com m unal de N euchâte l a  payé in le - 
g ra lem e u l l ’ indem n ité  do 2 4 5  fr. que lu i réc lam a it 
ro x -c r ie t ir  e l a llic lie u r  pu b lic  T rcyvau d  p o u r révoca­
tio n  in ju s tifiée . ,

« Ce paiem eut, d it  la Suisse UluTah', est ia m e il­
le u re  preuve que le conseil com n iuua l é la it dans ses 
U nis. M ais les cou lribuah les  de N e uc lià te l so u l eu 
d ro it de se dem ander si ce son l eux paient.»

CANTON DE YAUD
E le c t io n  a u  C o n s e il n a t io n a l .  —  II  y a va it h ie r 

S im ulacre d ’élection dans l ’a rrond issem ent du  N o rd , 
p o u r donner la  sanction légale au cho ix  fa il d im anche 
d e rn ie r à Payerne par ijue lqucs préfets et quelques 
receveurs, do M. P a illa rd , synd ic  d ’ Y ve rdo n , com m e 
successeur de M. C am pic lie , au Conseil national.

S u r 21,UÜU électeurs inscrits , 4500 e n v iro n  se sont 
dérangés po u r ce lte petite  f iirm a lilé .

M . P a illa rd  a ob tenu 4305 vo ix .
I l  m anque quelques peùles com m unes.
U n ou deux chilTies {iréc ise ront la  portée de ce 

scru tin  : A  Avcnches, su r 307 électeurs, M . P a illa rd  
H 33 v o ix ; â E cha licns, s u r 2 5 0  électeurs, 1 0 ; à 
G randson, s u r 40 4  électeurs, ü 5 ;  à S le -C ro ix , su r 
1402 électeurs, U l  ; à Y ve rdo n , su r 1513 électeurs, 
231 ; à Payerne, su r 8 3 0  électeurs, 1 8 0 ; à 4 verdon, 
don t l 'é lu  est syndic, 231 v o ix  su r 1531 électeurs 
inscrits  ; à V a llo rhes, 50  v o ix  su r 5 8 3  é lec teu rs , â 
M oudon, 57 v o ix  su r 037 , e t â O rbe, 41 su r 415.

Ces cbiflVes m o n tren t com bien le rég im e  do la  m a- 
o rité  p lus un , dans ic(jue i le ré m lia t  ac l ’ é lection est 
connu  d ’ avance e l où  la  m in o rité  esl assurée de n ’a­
v o ir  pas d ’é lu , désalVeclionne le corps électora l et fa it 
des scru tins les («lus graves une va ine fo rm a lité .

A u tre  conséiiucuce de ce rég im e ; M . P a illa rd , po u r 
leque l 4305 citoyens sc so n l prononcés, va  siéger au 
C inseil iia lio n a l com m e représentan t du  peuple  va u - 
d iiis  taudis quo M . lo c o l. Ü avid ,eand ida l daus le même 
anond issem eut la de rn iè re  fo is qu ’ il y  a eu lu tte , a 
c lé  battu  avec 40 40  v o ix , e t M. Rocliaz, ancien p ré ­
fet, égalem ent b a ttu  avec 48 35  vo ix ; taudis que, dans 
dans l ’a rrond issem ent dc l'E s t, AI.\1. Gcresolc e l Doi- 
ceau, q u i o n l ob tenu il y a quel(iues m o is, le  p re m ie r 
(1827 vo ix , c l  le  second 13247 vo ix , n ’o n t pas davan­
tage élé élus.

4305 citoyens vaudo is peuvent a v o ir uu  représen­
tant.

(3827 ne le  peuvent pas !
Tels son l les fru its  du système de la m a jo rité  abso­

lue , com binée avec un  savant découpage des a rro u - 
d issem cnis é lec lo raux.

La létc (les accours mutuels.
C u lly , 2() ju ille t.

L a  fêle des secours m u tue ls  a a ttiré , sam edi e l d i-  
nianche, beaucoup de inonde à C u lly . L a  v il le  é ta it 
ge u tiin en l décorée. Près de la gare, ou ava it é levé un 
grand  arc de trio m ph e  avec uue ruche  éuorm e, era- 
iiiêm e de la  soc ié lé ; le m onum eu t Ü ave l é la it couvert 
de lleu rs  et de ve rdure .

Sam edi, i l  y ava it assemblée dos délégués. O n les a 
reçus à la  gare, pu is  menés à la  cantine , où  M . A im é  
ü o r ja t, p résident de la  fê le, le u r a so u lia ilé  la b ien ­
venue. L a  séance a du ré  de ux  heures. M . C uénoud a 
c lé  réé lu  p rés iden t du  com ité  ; Al. C o rrevon , juge  
cantona l, a é lé  nom m é vice-prés ident.

D e ux  questions fig u ra ie n t à l'o rd re  d u  jo u r  : l ’ad- 
n iiss iou  des fem mes dans la sociélé e l l ’assurance eu 
cas dc décès. E lles o n l toutes de ux  été renvoyées au 
com ité  p o u r nouve lle  élude.

A  1 h., cortège en v ille , pu is banquet. M . M ayor, 
pasleur à ( jra n d v a u x , po rte  le  toast à la  pa trie . M. 
C uénoud bo it à la fen im e vaudoise et au x  conseillers 
d 'h o n n e u r q u i p a rtic ip e n t à la fêle.

A p rè s -m id i, course à la  to u r de Alarsens, en pas­
sant pa r it ie z  e l Epessesj q u i se sont décorés p o u r la 
circonstance. Dans les d e u t  v illages, des co lla tions 
sont ofi'erles pa r les m un ic ipa lités  e t p a r les m em bres 
de la sociélé. A  la  to u r de Alarsens, réception  c lia r-  
m an le  pa r M. N ;e f, pasleur.

Ue Alarsens, le  cortège continue s u r C licxb rcs  
(no uve lle  co lla tion ) e t su r R ivaz. A  7 l i . ,  on ren tre  
tr io m ph a lem en t e l très joyeusem ent à C u lly , pa r ba­
teau à vapeur. Le  ba l s’o u v re  e l se pro longe 
très tard.

D im anche, à 9  heures du  m a tin , fo rm a tio n  d u  cor­
tège à la  gare, parade en v il le  et co lla tion  à la  cantine 
avec d iscours de b ienvenue a u x  m u lue llis les . A  
10 1 / 2  h., service re lig ie u x  à l ’église, serm on de Al. 
A layor. A  1 1  h ,, re to u r à la  can tine  e l banquet. L e  
toast à la  pa trie  est po rté  pa r AI. Næ f, p â leu r. D ’autres 
d iscours sont fa its  pa r M M . R u ffy  e t Cuénoud. Les 
tra ins et les bateaux du  so ir em m ènent les m u tu e l-  
lis les. _____________

L’importation du raisin.
Dans l ’ in lê ré t d u  pu b lic , la sta tion v ilic o le  nous 

p rie  de rappe le r les d ispos itions p rinc ipa les  de l ’a rrê té 
cantonal du  2 4  u ille t 1800 , in te rd isan t l ’ im p orta tion , 
dans le  canton de V aud, des ra is ins  de tab le p ro ve ­
nan t do l ’é tranger e l des cantons p liy lloxé rés .

L a  vo ic i :
« I l  est in te rd it d ’ im p o rte r dans le canton de Y aud  

des ra is ins  fra is , d its  de table, p ro ven an t de pays 
étrangers ou de cantons suisses p liy lloxé rés . L a  vente 
et l ’achat de ces p rodu its  sont do m ôm e in te rd its .

» Le  tra ns it dem eure pe rm is , sous réserve des con­
d itions d 'em ballage prescrites pa r le  règ lem ent fé ­
déral.

» Les m archandises in tro d u ite s  en con traven ­
tion  seront saisies et dé tru ites par l ’a u lo r ilé  conipé- 
lente.

» L a  su rve illance  sera exercée pa rles  m u n ic ip a lité s  
et leu rs  agents, pa r les com m issaires de cercle  e l pa r 
la  gendarm erie .

> Les in frac tio ns  à cet a rrê té  seront dcnoncées au 
pré fe t du  fo r, q u i prononcera des am endes de 1 9  fr .  
â lÜO fr . > _____________

L’asile «l’Efliicheus.
L ’asile ru ra l vaudo is  d ’E c liic lie n s  est en tré  dans sa 

so ixa n ie -c iiu iu iè m e  année. L a  fin  de la  so ixan te -qua­
triè m e  a é lé m arquée  pa r un événem ent dou lou reux , 
la  m o rt d e M .B . de Bcausobre, m em bre  d u  com ilé  de­
pu is  quaran te  ans, et sou p rés iden t depuis tre n te -h u it 
ans. M . B .d e  Beausobre a va it fa il de l ’asile l ’ in té rê t 
p rin c ip a l de sa v ie  ; i l  cons idéra it les o rp he lins  com ­
m e ses enfants et su iva it leu rs progrès avec s o llic i-  
lu ile , m ôm e après le u r départ de la  m aison. Pendant 
de longues années, i l  es l m onté presque chaque jo u r  
de M orges à l ’asile. Sa m o rt est po u r ré tab lissem en t 
uue grande perle.

L ’asile a com m encé le d e rn ie r exercice avec c in ­
quante élèves do n t onze nouveaux, rem p laçan t ceux 
q u i é ta ien t sortis. H u it  d ’en tre  ces de rn ie rs  o n l été 
im m éd ia tem a u l placés e t m archent b ien . T ro is  o n l 
qu itté  l ’ asile, l ’un pa r su ite  d ’un accident grave ; 
l ’au tre  p o u r cause de déve loppem ent in te llec tue l in -  
su lîisan l ; le tro is ièm e, jeu ne  encore, à la  dem ande de 
sa m ère e l avec le cunseutem cnl de ses pro tecteurs el 
d u  com ilé .

6 L ’aunée de rn iè re , d i l  le ra p p o rt d u  com ilé , nos 
com ptes so lda ient pa r un boni apparent, m a is les no ­
tes q u i resta ient à payer p o u r les réparations l ’ ont 
fa i l  p rom ptem en t d ispara ître . C’est à ce lte p rospérité  
im a g in a ire  que nous a ttr ibuo ns  la  d im in u tio n  de 21 70  
francs des dops et legs q u i a m arqué  cet exercice. 
N otons, en ou tre , que la réduction  considérab le de 
no tre  cap ita l m o b ilie r  s’ est tra du ite  pa r nn ch iffre  
d 'in té rê ts , in fé r ie u r  de p lus de (300 fr . à ce lu i que 
nous percevions ju sq u ’ à nos dern ières con.siruclious. 
L e  résu lta t en esl que nous avons te rm in é  l'année non 
pa r un  bon i, m ais pa r un  dé fic it de 8 0 4 8  francs. Ce 
dé fic it, i l  es l v ra i, p o u rra  ê tre com blé pa r le  p ro d u it 
de la  ven te  q u i v ie n t d ’a v o ir lie u  et pa r le don de M . 
B . de Beausobre, don t nous recevrons p lus la rd  le 
m on tan t. M ais cela ue sau ra it s u llire  p o u r n o u r r ir  nos 
c inquan te  enfants, don t chacun nous coûte 5 5 0  fr .,  
tand is  que le p r ix  de pension est de 150  fr . Que les 
am is dc l ’asile v e u ille n t donc nous pe rm e ttre  de le u r  
dem ander de se so uven ir de nous avec une  sym pa lh ie  
croissante. »

N ous espérons que cet appel sera en tendu. Les 
dons peuven t ê tre  envoyés à l ’un des m em bres du  
co m ité  de l'as ile , q u i a p o u r p rés iden t M . Gustave 
A lonod, à M orges ; p o u r v ice -p ré s ide n t, M . A rm a n d  
F o r c i , à  L u lly  ; p o u r c a is s s ie r, M . A Ionay-Reue- 
v ie r, à M orges ; p o u r secré ta ire , AÏ. I I .  de A land ro l, à 
Echichens.

Yevey. — L a  grève des p lâ lr ie rs -p e in lre s  de Yevey 
est te rm inée. U n  accord est in te rve n u  en tre  patrons et 
o u v rie rs , grâce à la  b ie nve illan te  in le rv e n lio n  de M. 
Jaqu ie r, député. L a  jo u rn é e  sera dc d ix  heures e t les 
p r ix  se ron t augm entés de 5  centimes.

P ays-d ’ E m ia l- t. —  Ü n l i t  dans le Journal de 
Chàteau-d'fd^Iv ;

» (Quelques tro upe aux  de bé ta il de Z w e is im m en 
so n l a tte in ts de su rlangue . N o tre  va llée  é tan t fo r t 
heureusem ent indem ne de lo u le  m a lad ie  contagieuse, 
nous espérons que les m ontagnards v e ille ro n t à ce 
que la  su rlang uo  ue so it pas apportée à leu rs tro u ­
peaux pa r des m aqu ignons ayant p a rco u ru  les con­

trées infectées, e t que les m esures les p lus énefg iques 
seront prises p o u r écarter le  danger. »

—  Les fenaisons se fon t len tem ent avec ce temps 
va ria b le  et ces p lu ies  perpétue lles, d it  le  m êm e jo u r­
nal. L a  réco lte  f in it  pa r s’en ressentir. C eux q u i on t 
pu  re n tre r  le fo in  dans les p re m ie rs  jo u rs  dc beau 
peuven t se fé lic ite r, ca r le  rega in  c ro ît à vue  d ’œil. 
Nos m ontagnards a u ra ien t aussi besoin de so le il po u r 
les alpages, q u i sou ffren t beaucoup de ces plu ies. 
H eureusem eu l la  neige n ’a pas réapparu.

L A U S A N NE
Colonies de vacances. —  Samedi, à  7 heures 

d u  m a lin , de ux  colonnes d ’en tanls pa rla ien t, d rapeaux 
en tête, de la G renelte . C’é ta ien t les 80  enfants des 
co lonies de vacances q n i p rena ien t joyeusem ent le 
chem in de leu rs stations o rd ina ires , le  M o n t p o u r les 
fille s  et A lontp reveyres p o u r les garçons. A v a n t le dé­
p a rt, un  m em bre  d u  com ilé  le u r a adressé d ’exce llen­
tes paroles.

Fraternité. —  A u  30  ju in  de rn ie r, la  F ra te rn ité , 
sociélé de secours en cas do décès, com pta it 30G0 
m em bres. D epuis sa fondation , so it depuis le l®*" a v r il 
1880, e lle  a payé p lus de 8 8 ,0 0 0  fr . de secours.

A  la  fin  du  p re m ie r seraesD e de 1801, le m ontant 
net du  « fonds d ispon ib le  » é ta it de 11 ,752 fr . e l ce lu i 
d u  fonds de réserve de 11 ,500  fr.

Tir au revolver. —  Dans les m e ille u rs  résulta ts 
des jou rnées de sam edi e l d im anche  du  t ir  cantonal 
bernois de B e rlh o u d , nous re levons, p o u r le  t ir  au 
revo lve r, les nom s su ivan ts  :

C ib le  T e ll (^bonne c ib le ) : AlA l. A uguste  Y a u tie r, à  

G randson, 2Ü2 po in ts  ; Ju les Y a u lie r, à  G randson, 
2 5 0  po in ts  ; C h .-E douard  de M euron , à Lausanne, 
242  po in ls  ; D avid  Y a u lie r, à  G randson, 227  points. 
—  C ib le  E m m e : AIAI. Jules Y a u tie r, 184  po ints 
(m e ille u r coup 2 5 ) ; D av id  Y a u tie r, 182 po in ls  (m e il­
le u r coup 2 4 ) ; A ugus te  Y a u lie r, 173 po in ls  (m e ille u r 
coup 2 5 ) ; C il.-E d o u a rd  de M e u ron , lü O  po in ls  (m e il­
le u r coup 2 4 ). —  P rim es do cartons. —  AIM . Jules 
Y a u lie r  3 0 0  cartons, D av id  Y a u lie r  300  cartons, C li.- 
E d oua rd  de jMeuron 2 0 0  cartons (coupe e l m édailles), 
A ugus te  Y a u tie r 100  cartons.

Sauvetage. —  L a  ré u n io n  annue llo  des Sociétés 
de sauvetage d u  Lém an  a eu lie u  h ie r à \e r s o ix .  I l  y 
a eu à d ix  lieu res séance a d m in is tra tive , présidée par 
M . D uber-S a lad in , pu is  banquet de 2 0 0  couverts daus 
la  salle de gym nastique, e l en fin  régates. L e  parcours 
é la it de lO üÙ  m ètres, avec v ira ge  e t ob liga tion  de ra ­
m ener une péniche subm ergée à 100 m ètres d u  po in t 
d ’a rrivée .

Y o ic i les résu lta ts obtenus :
E q u ipe  de 10 ram eurs . —  U n seul co n cu rre n t : 

Section de T e rr ile t ,  12 in . 2 5  s. P re m ie r p r ix ,  00  fr. 
L e  temps accordé é la il de 13 m . 5  s.

E qu ipes de 8  ram eurs. —  P re m ie r p r ix  de 50 
francs, section de S a in l-P re x , 13 m. 2 0  ; second p r ix  
de 25  fr . ,  section de C ors ie r, 13 m . 45 s.

E qu ipes de 4 ram eurs . —  P re m ie r p r ix  de 40 
francs, section dc N yon , 11 m . 44 s.; deuxièm e 
p r ix  de 2 0  francs, section d ’ Ilc rm a n ce , 13 m . 2  s.; 
tro is ièm e p r ix  de 10 francs, section de Y e rso ix , 
13 m . 30  s.

"'■wwrjww

Mai’vS intervinvé.
On ne peu t contester —  é c rit M. G rosclaude dans 

sa « Sem aine fan ta is is te  « du  Temps  —  que le  se r­
vice dos postes e l té légraphes a fa it d ie z  nous d ’ im ­
menses progrès sous le gouve rnem ent de la R é pub li­
que ; m ais vo ic i un e  in n o va tio n  q u i va  éc lipser tous 
les perfectionnem ents accom plis en ces dern iè res an­
nées. I l  n ’ est question  de r ie n  m o ins que d ’é ta b lir  un 
service ré g u lie r  en tre  la  T e rre  et les planètes.

C’ est Alârs, la  p lu s  c iv ilisée  de ce lles-c i —  autant 
que l ’on en peut ju g e r à la distance où nous sommes 
—  q u i a d hé re ra it la  p re m iè re  à la  convention 
postale.

L ’ in it ia tiv e  de celte colossale en treprise  est due  à 
un e  dam e X .. . ,  récem m ent décédée à Pau e l do n t le 
testam ent co n lie n l un legs à l ’adresse de l'A ca dém ie  
des sciences p o u r la  création d ’un p r ix  de 100 ,000  fr . 
« destiné à la  personne q u i tro uve ra , d ’ ic i d ix  ans, 
le  m oyen de co m m u n iq u e r avec un  astre et d ’en re ­
cevo ir la réponse. »

Les astronom es, in le rv iéw 'és  à ce su je t, n ’o n t pas 
d iss im u lé  le u r  sceptic ism e à l ’e n d ro it de la  réa lisa tion 
de ce grand  prob lèm e té lég raph ique  ; que lques-uns 
d ’en tre  eux, cependant, o n t b ien v o u lu  reconua ltre  
que l ’ou n ’ava it aucune ra ison pos itive  de le  considé­
re r  com m e inso lub le . « Je no n ie  po in t la  poss ib ilité  
p o u r la  te rre  de co rrespondre  avec les planètes, a 
déclaré l ’un d ’ en tre  e u x  à son rep o rte r, m ais je  cro is 
q u ’ il s 'écou lera  b ien des siècles encore avan t que so it 
ob tenu  cet adm irab le  résu lta t. »

P o u rq u o i des siècles 1 I I  no fa u l jam a is  rem ettre  
les choses au  lendem ain  e l le  m ie u x  es l d ’essayer, 
sans re ta rd . A p rès  tou t A lars no s’ élo igne guère à p lus 
de ceut s ix  m illio n s  de lieues de nous, m êm e daus 
ses v illé g ia tu res  les p lus extrêm es. C’est d ’ a illeu rs , 
en apparence, la  p lanète k  m ie u x  douée e l un e  fou ie

de bons esprits s’accordent à la  coï«»i<iérer com m e 
habitée p a r des gens avec lesquels i l  ue nous sera it 
pas im possiM e de nous en tendre, ou  tou t au  m o ins 
de nous v o ir , p o iï f  peu que l ’op u len t Raphaël 
B ischo ffshe im  f î t  encore quêîqaes sacrifices en faveu r 
de nos télescopes na tionaux.

AI. F la m m a rio n , q u i a l ’ im a g in a lio n  très v iv e , a 
assuré quo les hab itan ts  de Alars sont des êtres com ­
m e vous ou  m o i, e l AI. Sardou , q u i s’adonne éperdù- 
m ent au  sp iritism e , m o n tre  à ses in tim e s  les plans, 
avec coupe et é lévation, d ’ un im m e u b le  p lanéta ire  
dressé, s u r sa dem ande, pa r les so ins d  une table 
tournante .

Ce q u i est ce rta in , e’est q u ’ on c ro it a v o ir  reconnu 
à la  surface de A lars des m ers —  s u r les côtes des­
quelles rien  ne nous em pêche de supposer que les 
hab itan ts  s’en vo n t passer la  saison des bains. Cette 
p lanète p a ra ît a v o ir aussi des glaces à son pôle N o rd  
e l peut-ê tre  un  T o r lo n i su r que lque bou leva rd  de sa 
zone tem pérée. L ’existence de son atm osphère n ’est 
p lu s  contestée pa r personne e t l ’analyse spectra le a 
p rouvé  que ses eaux sont d ’une com position  anYog*^® 
à celle de l ’eau de la  T e rre , —  à celle de la  A anne , 
espérons-le, non à ce lle q u ’on d is tr ib u e  depuis que l­
ques jo u rs  dans un  ce rta in  nom bre  d ’arrond issem ents 
de la  capita le !

L e  dé ta il le  p lus s ig n ifica tif, c’ est qu ’ on c ro it a v o ir 
observé une série de lignes dro ites para llè les re lia n t 
en tre  e u x  les d ive rs  océans de cette planète m odèle, 
e t beaucoup d ’astronom es pensent que ces lignes sont 
des canaux ; c 'est to u t au p lus s 'ils  ne p ré tenden t pas 
y  a v o ir v u  des canotie rs, ie d im anche.

S i l ’on a joute  que les saisons de M ars sont analo­
gues au x  nôtres, qu o iq u e  de lo n g u e u r d iffé ren te , e t 
que cet astre ayant été fo rm é a va n t la T e rre , q u i est 
p lus g rande , a probab lem ent a tte in t on  degré de re ­
fro id issem en t beaucoup p lus avancé, ce q u i suppose­
ra it  une évo lu tion  b io log ique  p lus com plè te  que la 
nô tre , —  on est am ené à eu conclu re , avec nn  pe tit 
peu de b o iin c  vo lon té , que la c iv ilisa tio n  m a rlieun e  
d o it nécessairem ent être  supérieu re  à  la  n ô tre . S i donc 
nous faisons à nos vo is ins des s ig nau x  dé ieriu 'H és, 
iis  seront tro p  in te llige n ts  p o u r ne pas les com prendre  
e t tro p  b ien élevés p o u r ne pas y  répondre.

M ais quels s ig n a u x?  ca r vous pensez bien q u ’ i l  ne 
ne sau ra it ê tre question d 'a g ite r un  m o uch o ir avec la 
m a iu  ou  de b ra n d ir  un  chapeau su r le bou t d ’une 
canne.

ü n  a pensé que le  m ie u x  se ra it de tracer des lig u ­
res géom étriques, répondan t à  des vé rités  fondam en­
tales s u r lesquelles i l  sem ble que les hab itants de 
A lars do iven t a v o ir  les mêmes idées que nous ; pa r 
exem ple, ce théorèm e b ien connu, q u i du  dom aine des 
sciences exactes s’est de bonne heure  propagé ju s q u ’à 
ce lu i de la poésie légère :

I  e carré de Thypotênuse 
E s t égal, ei je ce m ’aliuse,
A  la  somme des deux carrés 
( ’oKStiu ils sur les autres côtés.

On a u ra it donc dessiné, pa r un  p o in tillé  de phares 
d ’une g rande  puissance, des lig u re s  géom étriques de 
d im ensions colossales et l ’on a u ra it a ttendu quo Alars 
e x p rim â t pa r des gestes lu m if ie u x  analogues qu ’ il 
avau  com pris .

S i au  théorèm e d u  ca rré  de l ’hypoténuse Alars ré ­
ponda it pa r une fig u re  e x p rim a n t com m e quo i la  pe r­
pe nd icu la ire  est p lus courte  que toute au tre  ob lique ; 
ou pouva it cons idérer com m e d é lin itiv e m o u t é tab li le 
serv ice postal m a rlio -le rre s tre .

I l  va  sans d ire  que ie tab leau n o ir  su r leque l on 
dessinera it ces lig u re s  d e v ra it ê lre  de d im ensions con- 
siûérable.s, le Cham p de-A lars lu i-m êm e , quo ique  son 
nom  sem ble le désigner p o u r une en treprise  de ce 
'e n re  e l m a lg ré  les avantages quo présente la  tou r 
r iffu l, se ra it lou t à k i t  in su ffis a n t; il fa u d ra it uo  te r­

r ito ire  p o u r le m o ins aussi g ra ud  que ce lu i de la 
F rance  et, au ]>rix où  sont les p lia ic s , cela re n d ra it ie 
dessin a.®>cz et ù le u x . Les 100,(}üü francs de la  dé­
fun te  de l 'a u  n 'y  s u ffiia ie n t po in t assurém ent, e l je  
ne cro is  pas que le besoin de causer gé u m é liie  avec 
les [ilanètes vo is ines réponde à un  sen tim ent assez 
généra l su r la  le r re  p o u r q u ’une souscrip tion  o u ­
ve rte  dans ce b u t a il chance de p ro d u ire  les 
som m es nécessaires à uue en treprise  aussi fo rm i­
dable.

(Test dom m age, avouons-le , ca r ce pe tit je u  in n o ­
cent n ’eû t pas é lé sans a g ré m e n t, quand m ême 
on a u ra it d û  se b o rn e r to u t d ’abord  à dessiner 
chaque sem aine s u r le  te rr ito ire  européen uu  pe tit 
rébus don t les hab itan ts  do M ars a u ra ien t été in ­
v ités à envoye r les so lu tions jus tes avant lo samedi 
su ivan t.

DEPECHES
SCI S e T n c )  27 juillet. — Les Chambres 

réunissent à 3 lieures ajirès-midi.
Le projet du Conseil fédéral demandant des 

pleins pouvoirs pour mettre à exécution la loi 
sur les poursuites et faillites dans les cantons 
où le référendum a rejeté les lois d’introduc­
tion préparées par les Grands Conseils paraît 
devoir se heurter à une vive opposition dc la 
droite et de la gauche démocralitiue. A l.  Curti 
la combat dans son journal.

Horaire des bateaux à vapeur
Heures de passage des bateaux aux principaux ports 

de la côte suisse
(P on r lo  so rric e  com plet, voir les ho raires.)

ü ir . Ëxp. : E l p. Üir.

Vipartàé. Mal. M il Mat. Mai Mat. Soir S oir S oir Soir

S en 6T« _ 6 30 A - 9 I l  — 1 20 3 10 4 46 .6 10
Nyon _ 7 40 A 55 10 - 2 1(1 2 15 4 25 .6 35 6 25
Koile 8 15 9 23 12 45 — 6 - 0  U5 —
TIiodod .5 3(1 10 .55 .— 3 — — 7 20
Rvlan fl (Cl _ I l  30 — 3 35 5 — — 7 50
M ortel _ A 53 10 - _ t  30 — .5 4(1 6 45 —
O a c b y -L f> r>o 9 30 10 30 12 10 2 l 2 4 15 6 17 7 15 8 30
VsToy 7 50 10 30 M 15 t  — 3 - 5 — 7 16 8 *— —
C laren t 8 III 10 30 H 3.5 1 32 3 20 5 22 7 35 8 20 —
k'ODlrODX H 1-6 10 55 11 40 t  30 3 25 5 27 7 40 8 25 —
ChlIloQ K 2(1 I l  - 11 30 1 4(1 3 35 5 3 ' 7 50 8 30 —
VlllnnetiTe K 3(1 U  10 12 - 1 50 i  45 5 45 8  — 8 40 —
BoorerAt 8 65 i l  35 — 2 15 4 05 6 10

E v i a n  D . fi 05 8 40, 10 25 I l  30 1 10 3 36 5 25 7 50 _
O a c h y  A G 40 9 20 1 11 05 13 10 j 1 50 4 15 6 0 5 ;8  30

1

Exp. Dir. Exp.

Vij'arl de. Mat. Mal. .Mut. Mai Jour. Jour. Soir Soir Soir

BoQverot 7 45 7 45 __ 12 .50 2 45 4 10 5 15
VltleaeaTc .5 20 8 (5 A (>r> 9 40 12 30 1 15 3 10 4 30 5 35
ChtlIoB R 30 8 16 A 13 9 50 12 40 1 25 3 20 i  40 5 45
H onlcens 5 3.1 8 26 A 25 10 - 12 41 l  35 3 30 4 45 5 53
C U rec i R 40 8 ÜO K 3(1 10 05 U  50 1 40 3 35 4 50 6 —
VoToy R RR A 45 A 45 10 2U 1 05 1 55 3 5(1 5 05 fi 15
O n o u y -1 , 7 - 9 35 9 37 11 30 2 - 3 - 4 45 6 15 7 90
av lan 7 35 10 If _ __ — — 5 20 fi 5ô 7 5.6
1 hOD'<U 7 .K) 10 45 _ - 5 55 7 30 8 30
M orget 7 30 __ (0  is 13 - — 3 30 — 6 40 —
Kolle « (iR _ 11 - 12 40 — . 4 K — 7 15 —
NyOD A 40 i l  3.5 11 40 l 15 3 20 4 45 6 45 7 4o —
PenèT» 9 50 (2 30 1 0.5 2 23 * 15 5 55 7 50 8 15

O u o h y  D. 7 - 9 35 12 1! 2 16 4 4S 0 2C 7 2i __

E v ia a  Ar. 7 3 10 1Ü |1Î 5Î 2 50 5 i t 6 SS 7 55

Oliservatioiis iiiétéoroIogi(|iies
DE LA STATION CENTRALE D’ESSAIS VITICOLES

Chajiip-dc-l’A/r ; A  7 h. m., 1 h . e t 9 li.  8. —  A lt .  555“  ; 
L o n g .: 6®38’6 ; La t. : 46»31. —  B a ro m .: 713; T h e rm .: 

; H au t, d’eau : 1“ 03.

Ju ille t m oyenne  ; B a rom è tre  714. T he rm om ètre  18‘'4.
P lu ie  99” " .

Ju ille t 21 22 23 24 23 26 27

o

'5
Ul

a
H
'Cd
S
O
sü
<n

730

725

720

715
M .—
710

705

700

695

690

Chemin de fer de Lausanne h Ouchy.
M alin :C .30 —  6.45 —  7 —  7 .1 5 —  7 .45  — 8  —  8 . i5  — 8.45 — 

9 .16  — 9.30 -  9.45 — 1 0 .1 5 — 10.80 — 1 0 .4 5 — 1 1 —  11.15 — 
1 1 . 3 0 -  1 1 .4 5 — 1 2 . -  12.15.

A près-m idi: 1 .1 5 —  1.45 — 2 — 2.15 —  2.30 — 2.45 —  S— 3.15 
— 3.30 —  3 .4 5  —  4 —  4.1.5— 4 .3 0  — 4.45 —  R — 5 .16  -  SO— 
R.45 _  « — 6.16 — 6 .45  — 7 -  7.15 — 7 .3 0  — 7 .45  — 8 -  8.30 — 
8 . 4 6 - 9 . 1 5 - 9 . 1 5 - 1 0 . 1 5 .

g «

f n

7 h . m., 
1 h . lo lt 
9 h . soir 
Maxim 
U inim .

le .i
22 5 
17,8 

•- 25,5 
13,2

1R..6 
24 3 
19,2 
2 Î .6 
13.1

13.0
18.5
16.0
22.5 
11.1

13 0 
«6.0 
13.7 
20.5 
121

14.1
21.2 
16,0 
23,0 
10,3

14.5
22,7 
16 0
25.0
10.0

i7 .7

12,2

P la is

Soleil.

«K fc,
a o

'0— 5

11,45

11— 5

5.15 3.30

1— 5

6 12 30 13,43

o"*! Stt o
7 h. m al. 1 NE 2 
I h .  so iriS W  7 
9 h .  xoiriN  6

NW 9 .E  3 
S 12 SE  R 
NE 4 N 7

N 1
N R 
NW  4

NE OISE 5 
SW  4 l s  5 
N J l lS W  6

S W  2

Toute demande de changement d’adresse 
doit être' accompagnée de l ’ a u r l c i u i i e  
a d r e s ^ i c  et de 20 centimes en timbres.

D em ande Offrt

705  - 705  —
---- .w- 605  -
---  --- 4 7 5  —

1235  — 1240 —
6 5 0  — 6i)0 —

_ 665 —
257  50 262  50

--------- 240  —

_ - . 98 —
102 —
—  — 5 1 0  —

505 52 —  —

96 — 96 10

Bourse de Lausanne du 27 juillet 1891.

A c tio n s  Banque c a a lo o E  vaudo ise .
Caisse h y p o th é ca ire ............
B anqucd ’escom pte.................
Société « L a  Suisse »............
Gaz de Lausanne jou issance 
Com p.de nav iga tion  libérées 
Société im m ob . lausannoise 

» » d ’O u c h y . . .
O b iiga t.C on fédéra tion  3 1/2 1 8 8 7 ..

» Canton de V aud  3 1 /2 ...........
» V il le  de Lausanne 4 . . . .
» Ouest-Suisse 1836-61..............
» Suisse-Occid. n o u v e lle s . . . .
i  E m p ru n t de la  B ro y é ..............
» Caisse hyp . vaud . â 1/2

On a payé : O b liga tions 3 1/2 Caisse iiyp o tlié ca ire
96 ; lo ts  dc Genève 100.73.

Banque cantonale vaudo ise ; escompte du  pap ie r 
com m erc ia l bancable 4

L a  G a z e t t e  est en vente  dans les dépôts c i-après : 
Lausanne. K iosques de S t-F rançois, dc a P a lud  et de 
la  R ip o n n e ; B ib lio thèque  de la  g a re ; D ubois, m agasin 
de tabacs, S t-F ranço is  ; T a r iu , lib ra ire , B o u rg  ; Ba.ssin, 
m agasin  de tabacs, G rand-P on t ; A m m ann, cab ine t lit té ­
ra ire , ru e  H a ld im a nd ; M onnet, lib ra ire , ru e  Pépinet. —  
Vevey. A  la  ga re  ; l ib ra ir ie  Lœ rtscher ;  H o ll-B ro yo n , 
m agasin de tabacs. —  Montreux. Assenm acher, au 
Bon-M arché ; Fa is t, lib ra ire . —  Clarem. M m e B égu in , 
l ib ra ire  ; la  F lo r  de la  Isabella, m agasin de tabacs. —  
Aigle. L ib ra ir ie  Deladoey, —  Geneve. A  ia  gare ; à 
l ’agence des jo u rn a u x , bou leva rd  du  Théâtre , e t dans 
tous les k iosque?. —  Neuchâtel. K iosque des jo u rn a u x  ; 
ve u ve  G uyol, lib ra ire . —  Cliaux-de-Fonds. A  la  gare; 
k io squ e  de l ’H ô le l-de -V ille . —  Locle. H . HousL —  
Bienne. A  la  g a re ; K iosque, p lace d u  M o u lin . —  Bor- 
rentruy. A  ia  gare. —  Fribourg. A  la gare ;  k iosque  
L o rzo u . —  Berne. A  la  ga re  ; k iosque B àrenp la tz . —  
Olten. A  la  gare. —  Zurich. A  la  g a re ; chez Aime 
ve u ve  Baquo l. —  Bâle. Agence des jo u rn a u x , 74, rue  
des Tanneurs. —  Lucerne. A la  gare.

Bourse de Genève (Service léléphAoique).

C h a n g e s  du  27  ju i l le t  1891.
DEMANDE OFFERT

F rance  . .  . 100.22 1/2 100.27 i /2
Ita lie  . . . . 98.74 99.12
L o n d re s . . . .  . * 25.27 1/2 25.31 1/4
A m ste rdam  . . .  > 209.50 209.75
A lle m ag ne . . .  .  » 124.35 124.40
Y ic n n c  . .  . 21'i.50 21555

l.a commission du Conseil national n’a pas 
admis le système de votations éventuelles in­
troduit par le Conseil fédéral dans son projet 
de loi sur l'initiative. Al. Brunner a été chargé 
(le formuler un autre système en articles de 
loi. La discussion parait très embrouillée.

Arolla, 27 juillet. — I .a course dc la 
section des Diablerets du Club alpin suisse a 
réuni douze larlieipanîs. Les uns ont fait 
Faseension de a Uuinette, les autres celle du 
Alont-Uouge, à partir de lo cabane dc Clian- 
rion, dans la vallée dc Bagnes. Tous sont ren­
trés à Arolla par le Col du Seilon et le, Bas-de- 
Chèvres.

J/cxcursion a admirablement réussi ; le 
temps était splendide.

IVcwcastle ui&dcr XiViiiĉ  27 juil­
let. — Cette nuit, un condensateur produisant 
de Tacide bydrocliloriquc s’est effondré, suivi 
dans sa chute par trois autres. Six liommes 
ont été écrasés.

J B e r l i i i ^  27 juillet. — Le ministère dc la 
guerre du royaume de Saxe fait démentir le 
récit donné par la Gazette de la Croix  qu’aux 
maiKCiivres de l'année dernière des soldais 
de ia landwehr saxonne onl tiré sur leurs ofli- 
ciers.

f.a Gazette populaire de WestphaliP, qui a 
révélé l'alfaire des faux poinçons, accuse aussi 
le conseiller d’Eiat Banrc de grandes fraudes 
fiscales. M. Baare a déposé une nouvelle 
plainte.

I.es H a m b u r g e r  Nachrichten  disent que la 
Russie projette une nouvelle action dans l’Asie 
centrale,qui jiréjiarerait à TAngleterrc de nou­
velles diflicultés hors d'Europe.

P a r i s .  27 juillet. — La femme Borland 
a été graciée par le président de la Républi­
que/ .Bes deux autres assassins dc Courbevoie, 
Doré et DcTBmd lils*ont élé exécutés ce matin 
à 4 11. 1/2. Toii^ sont morts courageuse­
ment. Aucun iiicidcuE

P a r i s ,  27 juillet. I  n accident terrible 
s’e.st produit hier soir.

Le train de Vincennes a tamponné un autre 
train à la station de Saint-.Mandc, aux portes- 
de Paris. Trois wagons remplis de promeneurs 
du dimanclie onl été broyés, et un incendie 
s'est déclaré.

Le sauvetag(! a commencé, au milieu d®» 
gémissements, avec d’extrêmes dillicultés.

[.es morts et les blosés ont élé transportes 
à la mairie do Sninl-Mandé. Le sauvetage a 
continué jiendant toute ia nuit. A qualve heu­
res du malin, on comptait 40 morts et UO 
blessés, dont 7 ont dcijà succombé.

. P a r î w ,  27 juillet. — La catastrophe de 
Saiiit-AIandé a été épouvantalilo. La locomo­
tive est moulée sur les trois derniers wagons, 
dont doux dc seconde et un dc première clas­
ses, le loyer de la chaudière s’est ouvert, tout 
le feu s’e k  répandu sur les wagons, (jui ont 
lin'ilé aussitôt.

I^cs voyageurs lues sont pour la phqiart 
carbonisés ; beaucoup de blessés ont les jam­
bes coupées ou dos blessures graves; on craint 
(juriin grand nombre d’entre eux ne survivent 
jias.

Des scènes déchirantes ont eu lieu. Des fa­
milles entières ont disparu. Dans d’autres, 
composées de cinq ou six personnes, une seule 
a survécu.

J>a plupart des voyageurs sont des ouvriers, 
des employés et des commerçants qui reve­
naient (le parties.de campagne.

Jusqu’à trois heures du matin, on a relire 
des cadavres.

On ne sait pas encore à qui attribuer la res­
ponsabilité. On dit que le premier train est 
resté en gare plus longtemps (jue le temps né­
cessaire ; le second train siipjiîémentaire, parti 
cinq minutes après le premier, est arrivé eu 
gare de Saint-Mandé sur le signal Voie libre 
laissé à tort.

La catastrophe cause une grande émotion à 
Paris.

Ed. Fehr, éditeur.

2 4  Jnillet 27  Juillel
C lôture. C lô ture.

3 1 /2  7o Fédéra l 1887....................... 100 — 100 —
3 “/» Fédéra l 1890................................ 90 —
5 V» lla lic Q . 91 50 90 82
A c tio n s  Ju ra -S im p lon  o rd in a ire s . . 158 75 158 87

1 > 4 ^ 2  ans . _  _
> » » p riv ilég iées . .
t C e n tra l-S u isse ........................ _  _ —  —
» N ord-Est-Suisse...................... —  _ ---  —.
> S t-G üü ia rd ................................ _
> U nion-S uisse anc iennes. . — _- _
» J u r a - B e r n e ............................ _ __
1 U n ion  finane. genevo ise . . —
B Banque de P a ris ................... _  __ -—
1 (Crédit ly o n n a is ....................... 811 25 814 37
> Gaz dc S tu t tg a r t ................... 300 — —  —

B A lp in e s  ..................................... 196 25 193 75
B R io T i i i t o ................................. 565 —

O biiga t. Ouest-Suisse 1856-67 . . . 509 — __
1 Suisse-O ccidcutalc 1878. . 505 25 __ __i
1 Central-Suisse 4 , 525 ~
J N ord-Est-Su isse 4  .  . 517 — 517 50
1 Genevoises 3 à lo ts . .  . 101 22 101 —
B ('iFédit fon. égypt. 3 à lo is 245 - 242 50
B Lom bardes anc iennes. . . 322 — 320 —
B M érid iona les d ’Ita lie  .  .  . 304 — 303 50
B Chem ins ita liens  3 7o* • • 280 —
B C réd it fonc. canad ien 4 % . __ __ 484 —
» C réd it m u tue l russe 4 1/2 Y 395 — 394 75
1 O bcrt S e rb e ............................ 431 25 430 —

Compagnie des chemins de fer de l’Est.
Suisse Express (Londres-Calais-Lucernc).

Nous apprenong que le  service des tra ins de luxe  d its ;  
« Suisse Express », composés de vo itures-lits  et wagons- 
restaurants dc la  Compagnie In te rna tiona le  des W agons- 
L its  e t des Grauds Express Européens, sera organisé 
comme l ’année dernière, pendant les mois de ju il le t ,  
août e t scpiem bre, entre Londres. Calais e t Lucerne, v ià  
Am iens - Laon - Reims -Chaïons - C h aum o n t-B e lfo rt - Bâle 
sans passeport

Ce tra in  est m is en marche deux fois pa r semaine, sa­
vo ir : dc Calais, les mercredis e t samedis, à 6 b. fiO so ir, 
en correspondance avec le  C lub-tra in  départ de Londres, 
à 3 h. so ir arrivée à Lucerne, le  lendem ain, à 11 h . 03 
tin . A u  départ de Lucerne, les jeu d is  e t dimanches, à  
8 h, 40 so ir arrivée à Cala's, à m id i 47 du lendem ain et 
à Londres à 5 h  soir.

Le nombre des hilletB est lim ité . Les voyageurs au ­
ro n t à payer des suppléments de p r ix  indiqués sur les 
ailiches.

I l  est bon de rappe le r que la  noix d© Kola devient 
chaque jo u r  de p lus eu plus indispensable anx xélocl- 
pédistes, alpiuistcs, sportmeii» etc.

E lle  est un puissaut s tim u lan t du système nerveux, 
qu in tup le  les forces musculaires, supprim e : essouffle­
m ent, défaillance, m aux de tê te , d iarrhée, etc.

M alheureusement, i l  est souvent d iffic ile  de se procure r 
de sérieuses préparations à la  no ix  de K o la , actives e t 
agrcaliles. On évite cet écueil en s’adressant à la  Phar­
macie St-01artin h  Vevey qu i prépare d ’ une m a­
nière tou te  spéciale :

1" Vin de Kola, contenant en so lution concentrée 
les princ ipes actifs  do la  précieuse no ix  : ton ique, apéri­
t i f ,  reconstituant, d’ un effet p ro m p t e t énergique. P r ix  
4 fr .  e t 2 fr .  50.

2° Cacao lacté ik la Kola, Précieuse no urritu re  
fo r tif ia n te  pour personnes débiles, convalescents, etc. 
D éjeuner très agréable. P r ix  3 f r .  75 e t 2 fr.

3° Chocolat-Kola A lim e n t an tidé pe rd itcu r, très 
p ra tique pour courses de durée. P r ix  1 fr .

E v itez  les contrefaçons en exigeant la  m arque de fa ­
brique dc Nt-5Iartiu.

Roubles (cours dc B e rlin ) 27108.

PAPIER h CIGARETTE

DUC
PARIS-liVOm-ANVERS

La pins reclierclièe.daiis tout le monte 

pour SI pureté.Ayuntamiento de Madrid



Doctenr CHAVANNES
4037] d e  r e t o u r .

M. Aloys REYMOND
médtvin-dcnUsie, 4052 

es l abse iil ju w ju ’à nouve l avis.

11. c.-M. foücoF
[4(H)61 r l i l r u r } ; l c u  -  d e n t i s t e ,  
Y v e r d o n ,  a b s e n t  d a  '£7 j u i l ­
l e t  a n  a o i l t .

riSTlflTîi
est eu vente

A LAUSANNE
K i o s q u e  d e  b t - F r a n ç o is .  
K i o s q u e  d e  l a  P a lu d .  
K i o s q u e  d e  l a  l l i p o u i i e .  
I l i b l i o l b è q u e  d o  l a  G a r e .  
M .  B a s H lu ,  n ia g .  d e  t a ­

b a c ,  G r a n d - P o n t ,  
n m e  A m m a n n ,  n ia j? .  l i t ­

t é r a i r e ,  r .  l l a l d i m a i i d .  |  
M .  K r l e g ,  p a p e t i e r ,  p la c e  

P é p in e t .

A AIGLE
L l b r a f r î e  D o ln d o e y .

A \riiO.\!VL
B a z a r  J .  G r a u e r .

A ECJIALÎ.ENS
Librnirie F. Bespont.

1 m n m
n . blnub-Hulin.

A mmm
lilbi'uli le Benoît.

A NYON
M . G o u T c r s ,  p a p e t i e r .

A OUCIIY
K io s q u e .

A PAYEUNE
K .  G a e h c t - G r iv a z .

A VEVEY
SI. Holl-Broyon, rue de 

I i a n s a n i i c .
91S I. I> c e r ls e l ie r  &  f l l s ,  

r u e  d u  L a e .  219
L i b r a i r i e  J a c o t - G u l l l a r -  

m o d .

A VEIÏNEX HONTliEEX
S I. A s s e u m a e h c r .

Le numéro 5 ccnümes.

V  !• W IR Z  *'Û
IM P R IM E R IE  V IN C E N T

^ a u s a n n ^^

L in g e r i e

eMAÜBORGE'
A  l i A t l S A . W K

CHEMISES EN TOÜS GENRES
A p a r t i r  d e  7  iV .

BlilllISSAGK SPÉCIAL
ne perm cU aut pas a iiJ in g c  ilo  se 
dé form er. 3450

la i.m : i>i : boü  ̂ [
Employée comme matériel 

d'emballage, est de beaucoup î 
meilleur marché, plus propre 
ct plus légère que le foin, la, 
paille ou te crin végétal. Prix , 
confsidérablcmcui réduits. 1 

Prix-couruvi ct rm'oi d'é- 
clianiiUons gratis et franco. O n  
demande des représentants. |

Sdiwarzwald-ScliiieiiEr, i
L a u d s b i i t  su r rE ii im c , > 

h 359y-50G (G t de Berne). j*

/ m e s d a m e s  E x ig e z  le

6USG à rOERS
Ivec tell« «Ignetti im- 

primit sur chacun.
Trois forces i choisir 

Votre corset ne 
se dégrsfnrt pas 
à chaque instant 
et TOUS ne le rem- 
placeres plus, car 
il est
INCiSS&BLE
liu lu bu lajuiii 

4* lirctrio.

k  1 5 U W O

pour lu coiislruclioii 
niïlalli<]iti! il Roiiliciii

4053. ( ’ n coneours est o u v c r l 
p o u r la co n s lm e tio n  d 'm i ] io n l 
m é ta lli(|ne  su r la  Baye de Mon- 
In -u x . Le.s soum issions ile v ro n l 
être rem ises a va n t io 3 aoû t 1891, 
à 3 heures du jo u r ,  au  g ro lîe  m u ­
n ic ip a l du C liâ lo la rd . où l ’on p o u r­
ra  jiro n d re  connaissance des plan.s 
et du cah ie r des charges de l ’c ii- 
trc p r is c .a iiis i que de la l'o rm iiic  do- 
soum iss ion , à {lai t ir  dn 28 ju il le t .

Séjour d’été.
4042. D eux nu tro is  dames (p ii 

a im e ra ie n t passer ([iie l(|ue  temps 
à  la  cam pagne, t r o i i v e r a l e n i  
p e i iN io i i  dans un v illa g e  l>icii 
s itué du d is tr ic t d 'A u lio im c , près 
dos hüis. P r i x  m o d é r é .  A d res- 
sei- les o ffres à l ’agence de p u b li­
c ité  l l a n s e n s t e i n  A  V o g le r ,  
à Lausanne, sous (î 8309 L .

ON nLiVtA,!VOE
[3 9 1 2 1 u u e  1 ”  b o u u e ,  de l ’A ile - 
n ia gnc  d u  N o rd , co iiiia is s a n l la  
nmsicjuc. S 'adr. Pension des A l­
pes, Vevey.

4909. J e u n e  p r o l ’c N s ie u r a l -  
l e t i i a i i d  cbei'cbü une

chambre garnie
p o u r le 1 ' a o û t .  OITres sous les 
h )itia lcs  J 3957,à I t u d o l f  Itlo ftiM c, 
â L e ip s ig .

BANQUE FÉDÉRALE
C A P I T A L :  S 0 ,0 0 0 ,0 0 0 .

GENÈVE, i l ,  RUE PETITOT, i i .
3915. A v a n c e »  s u r v a le u r s  cotées à la  Bourse , renouve lab les  tons

les 3 m ois. I n t é r ê t ,  3  3 /1  % ,  Sans com m iss ion . h 5 6 8 3 x

M  S l I M E
SOClÉîl D'ASSURANCES SUR LAVIE.FONDÉE EN I SUS

S iè g e  s o c i a l :  L A IJ S A N  E ,  r u e  d n  M i d i  3 .

E n  échange de la  ren onc ia tio n  aux bénéfices, la  C om pagnie  ren ie  
au x  nouveaux assurés, s a u s  a u g m e n t a t i o n  d e  p r i m e s ,  une po
Hcc d ’assurances con tre  les accidents, ensu ite  de la iiu o lle , su ivan t 
com ljina ison  c lio is ie , lo  cap ita l es l payé à doub le  en cas do décès pa r 
accidents.

P o u r renseignem ents, prospectus, etc., s’adresser à la  D ire c tio n , n ie  
du  M id i 3, à Lausanne. 164

Pou fAes e es iu  Cenleuaire ie  la Conieuéra lou
Vient deparaUre en édition spéciale :

L a  P a t r i e ,  lec tu res illus trées, 428 pages. P r ix  fr .  1 .8 0 ,  re lié .
P r e m i e r  l i v r e  d e  l e c t u r e  d u  d e g r é  m o y e n ,  avec illu s tra  

lion s  e t lectures s u r les cantons rom ands, 320 pages, re lié , fr .  1..’50 .
P r e m ie r s  e x e r c ic e s  d e  l e c t u r e  p o u r  e degré in fé r ie u r , illu s  

trc , l i^ )  pages, fr .  1.20,  cartonné.
O uvrages recom m andés a u x  pa ren ts  q u i v o u d ra ie n t o f f r ir ,  en sus 

des v ig n c lle s  o ffic ie lles, un  so u ve n ir à leu rs  en fan ls  ou  à d ’au tres en 
fants peu aisés ne pouvan t se les p ro cu re r.

S’adresser â  l ’a u lcu r, M. C.-W. JcanncrH,  à la Glmix-de-Fonds 
p o u r lü  canton de V aud , à M. IL Mignot, éd il., à Lausanne.  4Ü63

E n  vente à la librairie Schmid, Franche  d> Cie, à Bcrnr

H i s t o i r e  d e  B e r n e  1 1 9 1 * 1 8 9 1
écrite  e n  c o m n ié m o r a t i o n  d u  TOO"" a n n iv e r - s a l r e  d e  I n  
fl’o u d i i t i o i i  d o  l a  v i l l e  d ©  B e r n e ,  p a r W .  F. de Mttlinen. (T ra  
duc tion  de M. le iro fcsseur Rossel, à B erm ;.) U n v o lu m e  in -8* avec
titre  illu s tré  c l eu s do lam pe, broché, p r ix  2 fr. 406

rairifi E. T r e m i j ,  Corraterie 4, GeDèîpu*

Bonnellc. M anuel du  Ja rd in ie r. 1 vo l. iu -12  b r. l  fr .  25
Ba/Ucul. L ’a rb o r ic u ltu re  m oderne. 1 v o l. in -1 2  b r. l  i r .  2.-
Buirei Ihonin et Boitard. M anuel illu s tré  de la  la ille  des a rb re s  fru it ie rs  

1 vo l. in-12 b r . 2 f r
Bois, 7). Le pe tit ja rd in , i  vo l. iii-A 2  c a r i, to ile . 4 fr
Bonnicr ct de Laycns. P e lile  fio rc  des écoles. 1 vo l. in-12 c a r i. 1 fr. 5t
Bonnicr. Leçons de clioses su r les végétaux, i  v o l. in -12. ca rt. 2 fr. 25
Bouvier (1>). F lo re  des A lpes, de la  Suisse e t de la  Savoie . 1 fo r t vo l 

in -12  b r. 12 fr
Bouvier (!)')■ Clé de la  flo re  de Suisse e t de Savoie. 1 v o l in -12  b ro  

ché. 4 fr
Chaude. B o tan ique  descrip tive , 1 v o l. in-12 h r. 2 f r
J)u Brenil (M.-A.). Les v ig nob les  e t les a rb res à  fru its  à c id re . 1 vo l 

in-12 b r. 6 fi
Forwy.  L a  ta ille  des arbres fru itie rs . 1 vo l. in -1 2  b r. 3 fr. 5(
Fouriiier (V). I.c  ja rd in ie r  potager. 1 vo l. in -12  b r. i  fr. 50
Foitrnier (V). Le ja rd in ie r  lleu ris te . 1 vo l. in -12  b r. 3 fr
Fournier ci Baülml.  Le ja rd in ie r  m oderue. 1 fo r t v o lu m e  in-12. 5 f r
Flmrioi (Céline). L e  ja rd in ie r  des dames. 1 v o l. in -1 2  b roché . 2 fr .  5( 
llcuzé (Gr). L a  iira li( |u e  de l ’a g ric u llu re . 2 v o l. in-12. 7 fr
Ileuzé (G). L a  i ic l i lc  cu ltu re  ag rico le , légum iè re  e l fru it iè re . 1 vo l. in - 

12 lir .  3 fr. ot
U a ’fer (IL). D ie liu n n a ire  de b o la n iiiu c  p ra lii ju c . 1 vo l. in -12  b r. 5 fr. 
Issurtier (D'' llenr/)- G iillu ro  des a rb res  I ru it ic rs  à to u t ve n t. 1 vo l. in 

12 (‘a rlonné . 60 cenl.
Jamin.  Vade-M ecum  du chasseur do cham pignons. 1 vo l. in -8 " car- 

lüHné. 2 fr .  u(
Jardinier (un). M anuel théo rique  c t p ra tiq u e  d 'h o rtic u ltu re . 1 v o l.  iii-1 2  

h roc lié . 3 fr.
Laurcnric (Cie de la). P la n la lio n  et gre ffage des v ignes am érica ines.

i  vo l. in-12 fil'. 1 fr. 25
I/'fJudas ct de Lalande. Les cours d ’eau. —  H yd ro lo g ie . Lég is ta lion .

1 vo l. in -12  b r. 3 fr. 5()
Lucas. M anuel du  ja rd in ie r  lleu ris te . 1 vo l. in -12  b r. 2 fr.
Lambert (Ed). T ra ité  p ra li( |u c  de bo ta iii(|ue . 1 vo l. in -12  b roc lié . 3 fr. 
Marchand (Henry). T u  seras a g ricu lte u r. 1 v o l. in -12  cart. i  fr. 60
3[anud du bouvier et du bcrgir. 1 vo l. in -12  b r. 2 fr.
i l / r tc k ’/. G uide é lé u icn la iro  p o u r les lie rbo risa tion s . 1 vo l. in -1 2  earl.

1 fr .  50
Payot (V). Les Fougères de.s e n v iro n s  du M ont-H la iic . ln -1 2  l i r .  1 li
Payai (V). Les Mu.scinées des A lpes pem iines. In-12 b r. 2 Ir.
Pc()n((ViHc/(’,s ôoûtKô/iu.s. li in é ra ire  du je u n e  bo lan is te  dans le  canton 

(!(' Genève e l les contrées vo is ines. In -18  lir .  1 fr.
Bedu, (ly). M anuel de l lic rb o ris le . 1 vo l. in-12 b r. 2 I'r.
Baquet, Franc ct Gassend. L a  p rem iè re  année d ’a g ric u ltu re . 1 vo l.

in-12 cart. 1 IV. 50
Jicnard, (A).  A m e n d cm c iils  el engra is . 1 vo l. in-12 b r. 3 fr. 50
IloHSHcion. Le ja rd in ie r  p ra tiip ie . I  vu i. in-12 lir .  3 fr .  50
Ii'oussclon. la ' ja rd in ie r  des pe tits ja rd in s . 1 vo l. in -12  lir .  2  fr .  50
Vilmorin-Andricux. Les légumes usuels. 2 vo l. in .12 b r. 7 fr.
Ysiibcaii, (A.). Le ijons é lém enla ires d ’a g ric u llu re . 1 vo l. in -12  earl. 2 fr.

l É i i l l s  officielle k  la fê'e nalionale s
en b io iize , p ix  : fr. 8 .— . Rabais au x  revendeurs.

En vente dans lou les  les liln  a iries e t com m erces de b ijo u le rie .
I>ci>ét contrai: 8cliiiii<l, Franck© A  <'ic, it Berne.
1>éi>6t p o u r le can lon de K c h iv y t x  :  91. l i i g U u ,  b ijo u tie r. 3986

PLUS DE NÉVRALGIES
Guéri.'Oii certaititi par ic> l l i ’ a g é © »  <!©» l * i * é i n o n t r é s

à base de Vrilônanale de ziiu: ol de.s principes acli/s du Uuinquma
in  ' ' <'.t;NLllAbp''laSt'ISSK : H*" BR R KEL &C '*,drog., à Genève 
f f  Eiivui fr.inro contre 3  francs en timbres ou mandat-poslA. 

Dvtuil dans les bonnes pharmacies.

n
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I I I  S T S L I I I ,  S STALIIIS
Vallée de Zermatt i Valais)

Sitné ù 3 iiiiiiiilc» «lo In »tatioii «I© Ktn1«lcn ©t 33 nii> 
mil©» «!«• In g:irc «l© Viége, à la b ifu rca tio n  des ro im 's  de Z c rm a ll, 
Saas im  G runde, Saas Fee.

G lim a l sa in , e n \ iro n s  iiilto resc jucs  c l rom antiques. P r ix  modérés pour 
[le iis ion , |) .ir lic u liè re m o n l recom m aiida tile  p o u r lo  p r in le m jjs  c t l ’an- 
lom ne. Service p ro m p t e t ae lif. V in s  réels. —  De là on a r r iv e  en 2 1/2 
heures, avec, le chem in de fer, à Z e rm a lt, ou en 4-5 heures, à jiied  ou à 
cheval, a Saas im  G nm dc.
3 9 i6  J g .  V K W E T Z ,  p r o |> r ié ta ir < > .

Hôtel et Pension LOCHIÂTTER
très .•ig iéabiem enl situé au  m id i du  v illa g e  de

St-Nioolas, Vallée de Viége, Valais.
Très jo lis  p idn ts  de vues su r les m ontagnes de Z e rm a lt-B ru - 

nek, n ro il e t W eissUurn.
Relies irom enados en v o itu re  e l à p ied. Forêts de sapins. 
A cc iie i c iii'ilia V e t se rv ice  so igné : bonne pension à des p r ix  

très m odérés. V in s  de c h o ix : exce llente  eau to u jo u rs  fra îche , a ir  
[lu r. —  l ' I i H i i i l i r c »  c t  l i t »  c o i i r o r t a b le » .

Se rccom m a iu le  aux lou ris los  e l voyageurs,
A l c . \ a i i d r o  L O C I I M A T T E K ,

3084 p ro |)r ié la ire .

exposiTiM VHiYesseuE 1889

DEUX 
G R A N ^  PRIX
UiniIRgUE DE FABRIQUE

? »  CHRISTOFLE 7,,“
Sesln gariatin pon l'ashetear.

G O U S S E T S  G H E IS T O F L E
a r q b n t ê s  s u r  m é t a l  b l a n c

Sans nous p ré o cc u p e r de la  con cu rre nce  de p r ix  o u i ne p e u t nous ê tre  
fa ite  Qu'au d é tr im e n t de la  q u a lité , nous aoons cons tam m en t m a in te n u  la  
p e rfe c tio n  de nos  p ro d u its  e t  som m es re s té s  fldé ies au  p r in c ip e  q u i a  fa i t  
n o tre  succès :
Donner le meilleur produit an pins bas p n z  possible.
P o u r ô o ite r  to u te  con fus ion  dans f  e s p r it  de fa c n e te u r , nous aoons  

m ain tenu  é g a le m e n t : l’unité de onalitép 
ce lle  que n o tre  expé rience  d 'une in d u s tr ie  que nous aoons c réée  i l  g  a 
q u a ra n te  ans. nous a  dém on trée  n écessa ire  e t  sa flisan te .

La seu le  g a ra n t ie  p o u r  r  a ch e te u r e s t de n 'a cce p te r com m e s o r ta n t  de 
n o tre  M a ison  que le s  o b je ts  p o r ta n t  la  m a rq u e  de fa b r iq u e  e n co n tre  e t  le  
nom  C H R I S T O F L E  en to u te s  le t t re s .  C H R IS T O F L E  &  & • .

sm
»Xr .O5£>n

BEATENBSRCÎ
Lac de Thoune. — Oberland bernois.

S T A T I O N  D E  C U R E  D ’A I R  D E  M O N T A G N E  L A  P L U S  E F F I C A C E

A iliU id e  de 4000 s. m ., s itua tion  a lir ilé c . P anoram a g rand iose  su r le  lac de Thoune, les g lac iers 
et les m ontagnes de l ’O herland berno is . C hem in de fe r fu n ic u la ire  : débarcad i;re  B e a t e n b n e h t .
O n T e r t a r e

< ln
p o u rv u  de lo u l le  co n fo rt m oderne  (ba ins et douches),

en abondance, fo rê t e t terrasses o in  iragées. E y lise ’ c t poste.
Adresse télégraphique: V I C T O R I A ,  B E A X E N B E R G .

G R A N D  H O T E L  V IC T O R IA 3 0 0  
c h a m b r e s .

lossède sa p ro p re  source d ’excellente eau
h5 3 8 0 x -3723 

F .  W E K 8 IN G E R .

,T

Séjours à la campague et balnéaires, 
services militaires, etc.

L’AI>MlNlSTRATIOiN DE

L’E S T A F E T T E
fournit pour n ’importe quelle durée des

A B O N N E M E N T S  A U  N U M É R O
p o u r sé jours de cam pagne, sé jours lia lnéa ircs , serv ices m ilita ire s , etc., au p r ix  de

5  c e n t i m e s  l e  n u m é r o
p o u r la K n is s c  c l 10 © © n t im e »  p o u r l 'é t r a n g e r .

Adres.ser les demandes à ] ' a 4 l m i i i i » l r a t i o n ,  p la id e  P a ln « l ,  3 1 ,  L a i i» a n u © .

I

Allilutlc 11)50 ni. CII.AMPÉRY
8 É J O F K  D F  9 IO N T A G M C

Hôtel - Pension Berra
G cnlre  de nom -

av©<; < lé |» © ii« la ii« © » ,
2887] s itué à p ro x in ii lc  de forê ts de sapins, 
irenses promenade.'?. P r ix  modérés.

T l i e o d o r e  B F K K A ,  jiro p r ié la ire .
O l

D e m a n d e  d e  v e n d e u s e .
Un grand magnsiu de déUiil de la Suisse allemande 

dierehe une jeune dame, très expérimerilée, parlant al- 
einaiid et Iraiiçais r i cniiiiaissaiit à fond la ganterie el 
a bonneterie el capable de diriger seule celle partie, 
iiilrce en aoiU ou septembre. Offres, avec indication de 
'éféreuces et des places occupées jusqii’A ce jour, sous 
I 247-4 Q, ù l ’agence de publicité iiaasciisteiu «V Vogler, 
Lilc. 4Q?;9

'iO l6. l> a i i»  n i i o  b (» ii i i©  f ’a -  
i i i i i l « s  p ru iir ié ta ire  d ’ une jo lie  
cam pagne au  bo rd  du lac, on 
p re n d ra it un ou

deux enfants
en pension. S’adresser campagne 
la  R i\a z , à G iillv .

UantoH du Valais (Suisse) Saxon-les-Hains.
2771. G r a n d  élablissemcnt de Bains et Siatmi dimaitriqnc des 

plus salubre. K au iodée, b run iu réc . Rains c t d m id ic s  très recom m andés 
p o u r les m aladies du  sang, gtjuUe, rhum atism e, etc., etc.

G U m  HOTEL DES BUiVS, ORDRE
8 a l» o i i  « lu  1 ’ j n i i i  a n  1 5  o t ' t o b r e .

A iT a tig e m e iils  p o u r fam illes . P r ix  modérés.
P o u r renseignem ents m éd icaux, é c r ire  au  D é n é r in z ,  médecin 

üe l ’c la lili.sse iiie iit. P o u r a jiparlem eiU s. <4 j . - F .  lV u l l» c h l© g e r ,  d i­
recteur-gérant.

M ISE II 'IM M EI'IILES
V e u « lr e « l i  3 1  J u i l l e t  I f t O I ,  à 3 heures a p ii's  m id i, en m aison de 

com m une, à Hom anel, le tu te u r de James Gornaz exposera en vente 
aux enchères puh li(|ues

le (ioniainèriies BaiimcUes,
s itué au x  co im nuues de C r is s i© r  e t de J o u x te n s - IH é z o r y .  Ce d o ­
m aine, d’un e  contenance to ta le de 666 ares ü4 mètres, com prend un 
b â t i m e n t  «l’ h a b i t a t i o u  Cii p a rfa it éUil, liâ tim on ts  de form e, dépen­
dances. ja rd in s , prés e t champs. M is e  à  p r i x  :  I r .  5 5 .0 0 0 .

Les cond itions  de m ise déi)oscnt au g re ffe  üe la  ju s tice  de p a ix , à 
P r iily , e l au bu reau  de M. F .  P a q i i i e r ,  u o f a i r c ,  ii L a u s a u u e .

Le  M ont, lo  11 Ju ille l 1891.
L e  Juge de l ’ a ix ,

5985   (S igné) V . GORHAZ.

D l l E O B L E S  Â 1

M a r « l l ,  F '  s e p t e m b r e  1 8 0 1 , dans la  .salle do l a j i i s t i e e t l e
p a i x ,  à Lausanne, i l  sera procédé à la v o iile  aux enchères p u liliq u cs  
des im m eub les possédés à Lausanne p a r les Ito irs  de M. J a q u e »  
l » a n ie l  D a v i i l ,  situés s o n »  8 t - F r a u ç o î »  e l r u e  « le  l a  G r« > tt© .
Cüiis istaut en lo g e m e n t ,  rem ise, fe i ii l,  eave, terrasse, place, ja rd in , 
v ig ne  e t pré , d’une su |)e rlic ic  ln la lo  de 87 ares 59 m.. don t une grande 
p a rtie  en t e r r a i n  O b O t i r .  M ise à j i r ix ,  1 7 0 ,OOO I r .  Les c o n d it io n ^ ' 
sont déposées au G r e l l 'c  « le  p a i x  et a l ’étude* des n o t a i r e »  G a u l i l ^ p h e  M o » » e , à
et M o r e t ,  à Lausauue. 4064

Un jeune Allemand
[4057] passablem ent au couran 
du  fràneais, « lé » ir©  t r « > i iv e r  m :
e m p l« » i dans nn In ireau ou ma 
gasin, p e u r se p c rfe c lio m ic r dam 
la langue fraueai.se.

S’adr. sous He 8381 I., à l'ageuce 
de pu b lic ité  H a a » c u » t e i i i  A  
V « » g le r , Lausauue.

V u e  l i l l e  liie u  rccom m audée. 
dés iran t se pe rfec tionne r dans le 
français, chorc lie  à se p lacer, de 
pré fereuce comme

M o m i i ie l ié r c  
<»ii r e m u ie  « le  e l i n m b r e .  
l ’ hob ig ra ])b ie  et ce rtifica ts  à dis- 

püs itluo . A(Jressi*r lo^; o ffres à l ’a­
gence de p u lilic ité  f I a a » o u » t c ln  
A  V o g le r ,  liausa iino , sous Sc 
8274 L .______________________4002

ü.̂  .HÎL’NE HOMME
p d t l » » ie r ,  ayant été d ip lôm é 
dans uu exam en passé à Z u rich , 
c h e rd io  à sc p lacer com m e ou­
v r ie r  dans un caulou de la  Suisse 
française. E n trée  po u r le 1 "  août.

A d resse : M. M e ie r ,  co iffeur. 
B u l l e .  4U5«

O n  « le iu a iK le ,  pendant les 
vacances, sd il aoû t et septembre, 
dans une bonne fam ille , en v ille  
ou à la cam pagne,

Pleins lOfN
p o u r uu g a n jo ii do 14 ans, bien 
é levé c l de Ikhiuc  santé, r j i i i  dési- 
rc ra il se p c rfu c tio im e r dans la  lan ­
gue fra ii(;a ise. A d ri's sc r los offres 
de. su ite sous G. W . 14, à IC o « lo l-*  

K a v e u » b « » u rg
(\Y u rlcn ib (!rg ). 4060

Demoiselle allemande
[4070 ] do bonne fa m ille , âgée de 
20 aus,

désire se placer
dans une honorab le  fa m ille  de la 
Suisse fra iK ja ise p o u r se pe rfec­
tio n n e r dans la  langue. P a rfa ite ­
m ent au co u ran t de lous les ou ­
vrages du ménage, ayant aussi 
p r is  des cours de cou tu riè re . E lle  
ue dem andera it, p o u r le  com m en­
cement, que sta tion lib re . Ronnes 
références. A d resse r les offres 
sous in itia le s  R  4751 Z , à H a a -  
» c u » t e iu  A  V o g le r ,  à B e r u e .

ConiDiis de bureau.
4040. On demande, p o u r un bu ­

reau du can lon , u u  c o m m is  s é ­
r i e u x  et capable p o u r la  co inpla- 
b ili lé  c l la  correspondance. Con­
naissance de ra lle m a iid  désirée. 
On ex ige  une belle é c ritu re  et de 
bonnes références. A d r. les offres 
sous c h iffre  G 8364 L , à l ’agence 
de p u b lic ité  H n a s e u s t e iu  A  
V o g le r ,  Lausanne.

ON d e m a n d e :
[4 0 6 7 1 h  l o u e r  p o u r deux m o is  à 
une cam pagne près S io u  un p e ­
t i t  é q i i i p i t g e  composé d 'u n e  pe­
tite  v o ilu re  et d ’ un âne ou d ’ un pe­
tit cheval très doux , po u va n t être 
co ndu it pa r des dames. S’ad®. sous 
I l  939 F , à l ’agence de pub lic ité  
H u a s e n s l c i u  A  V o g le r ,  F r i ­
b o u r g .

ON DEM ANDE
[4068] &  l o u e r  p o n r aoû t et sep­
tem bre  n u  © l ie v u l  p o n e y ,  pe­
l i le  la ille . S’adresser sous e li i lf ie  
I l  940 F , à l'agence de [)ub lic ité  
l l a a s e n s t c i u  A  V o g le r ,  F r i ­
b o u r g .

O N  DEMANDE
4043] p o u r le 5 a o ii l ,  iin jr tr r fô w V r 

non m arié . com iais.sanl parfa ite - 
m ent son état, la  ta ille  su rtou t, el 
m u n i de bonnes recom m andations. 
S’adr. sous Hc2425M, à l l a a s e n -  
s t e i i i  A  V o g le r ,  M o n t r e n x .

ON C H E R C H E
n u e  p la c e  a u  p a i r ,

dans u n  bon pe ns io nna i ou une 
fam ille , po u r u u e  j e u n e  A l l e -  
n ia i i« le  d is tinguée, p o u v .in l en­
se igner l ’ang la is  et sa langue m a­
te rne lle . A drcs. les o ffres ii M lle 
Grasshoff, 30, L iü z ü w - l'fe r ,  B e rlin .

IBSTITliTRICE
4065. P o u r in s lit. do dem oi­

selles, on c lic rc lH ', 1"® septem bre, 
n u e  m a î t r e » » ©  p o u r le français, 
les tra va u x  â l ’a ig u ille  e l le ctiant. 
F iic  dem oise lle  « l ip lO n ié e  pa r 
i 'K e o le  n o r m .  do Lausanne sera 
préférée. Goiina issancc p ré lim i­
na ire  de l'a lie m . désirée. S’adr. a 
l ’agence de pu b lic ité  l ia a N e u  
» t c i n  d ; V o g le r ,  à Lausanne, 
sous R 8406 i^.

Pour jardiniers
L e  i i i© r« ‘r e « l i  S a«>«ît I M I i i ,

dès les 2 lieures de ra |ire .s-m id i, 
à r ilô te l-d e -V ille  d ’ Y ve rd o ii. les 
iio irs  de l 'r a n « ;o i» -J a < iu © »  
W e i ig e r ,  jv rd in ie r  à Y verdon, 
v e n d n ii i l  au x  enclières p iib liqm '.s 
la be lle  p ro p rié lé  <pi’ i!s possèdent 
A u x  J o r « l i l » .  3954

Jrile (*uni|irend 3  b e a u x  J a r -  
« l in »  en p le in  ra p p o rt avec sei‘- 
rcs, u n ©  m a is o n  «l’ h a b i t a ­
t i o n  c t une grange, écurie , re m i­
se, cl(i. Le  lo u l d ’une cun lcnancc 
de t>4 arcs 66 mètres.

Les co m lilio u s rié p o se n l au g re f­
fe de p a ix  e l eu l ’étude du  u « » ta i-  
r e  f .  J a « { u ie r y ,  a  V v e r « lo i i .

Le  Juge de paix,
E . P.MI.LAim.

Terrain à bâtir.
4000. A  v e n « lr e  a  L a u s a u u e

lans une m a go iln jue  cxp os ilion , 
un b i'au  te rra in  de 13 ares 35 m è­
tres, so it 148 i)o rc lies. Ronnes con­
d itions .

S’adresser au bureau du  no ta ire  
P o im az, Pa lud, 24, Lausanne.

C H E V A U X
A  v e n d r e  d e u x  c lic v a u x  ang lo - 

Inrbcs, 5 c l 6 <ans, ûa iile  s’a t­
te lan t b ien e t ne c ra ig n a n t pas les 
m achines. P r ix  3800 Ir'. S’adresser 
chez M. Charles Barflvnoni, a 
V e r s o lx .  u57 i  4x-3937

A V E N D R E ^
à des co nd itions  très favo rab les

UNE FABRIQUE
[3540] avec f o r c e  h y d r a u l i ­
q u e  e t  a  v a p e u r ,  située au. 
p o in t de cro isem ent de Iro is  g ra n ­
des ligues  de c lie m in  de fe r  et à  
p ro x im ité  d ’ une des p rin c ip a le s  
v ille s  de la  Suis.sc frauçaise. Sriiic 
in d u s tr ie lle  re lié e  au  c lic in in  de 
fe r ;  vastes locaux  de fa b rica tio n , 
de m agasinage c t d ’h a b ita t io n ; 
te rra ins  étendus s itués io  lo n g  de  
la  vo ie  fe rrée . S’adresser sons 
ch iffre  I I  7245 L , à  l ’agence do 
p u h lic ilé  I l a a s c u H t c i u  A  V o ­
g l e r ,  à  L a u s a u u e .

Etalllsseineiit fi’liorticnltQrc
h  v e n d r e  o n  A  l o u e r

[3715] dans m ie  v il le  com m er­
çante dos bo rds d u  Lé m an . B e lle  
p rop rié té  en p le in  ra p p o r t dans 
une expo.sition avantageuse.

S’adresser à M. K r a ^ '^ e u h i lh l ,  
u o t a i r c ,  Lausanne.

A  l o u e r  de su ite  la  maksoir de

la Petite Vuaehère
située à 1 1/2 K ilo im -tre  es l de la  
v ille , com prenan t 9 pièces d é m a i­
llé s , dé iicnüanccs, terrasse. V u e  
m ag iii( i( iiie . S’adresser â M. F .  
P a q i i i e r ,  n o t a i r e ,  r . de B u iirg  
n “ 8. 39ÜÜ

A louer de suite
3953 A venue  de R um ine , un  jo l î  
rez-de-chaussée de 5  pièces de 
m aitres, terrasse, vé raudah  et lo u ­
les les dép(Midance.s nécessaires. 
S’adresser chez M m e K a im n, V il-  
la in o n l 23, Lausanne.

[4027] p o u r le  24 septem bre p ro - 
chain. a v e u u c  « lu  T h é â t r e ,  i ,
au p re m ie r, uu

bei appartement
de 7 cham bres, avec 2 balcons e l 
dépendances. S’adr. à M. J. Ducas, 
a illé .

C E N T E N A I K E  -  B E B ÎÜ K .
4047. F e n ê t r e  il lo u e r su r pas­

sage cortège, P® étage, p lace p. 8 à 
lU p e rs . S’ad '. M Eggis, î'ribourg.

o
osSiJOlJII D’ÉTÉ

Uoones ciiainbres vacAulcs avant 
y ic  vue. Belles proaiena(i(s 
es bois de sajiin. Prix rcduils.S’adr. 
à Miik! Eiisa Majnr, Baliiii[iics.

MAGASIN
Dans une Station de ba ins t iv s  

fré tiucn tée  du  canton de Vaud, 
un maga»iii «le boniieterj<‘,
la in e r ic  e l m e rce rie  es l à l em e llre  
à de favdrab ics cond itions.

Adresse : A . F ., poste restante, 
Neuchâtel. 3yu6

A iBDielIre à Gciièyg
nu joli nisig. «Ic papeterie 
et fourniture» «le peliiturt*.
Relli* c l ie i i i ,  agencem ent i im t m o ­
derne. S ili ia lio ii un ique . I m p o r ­
t a n c e ,  3 0 ,0 0 0  fp .

S adr. â M. D. Jolimuy, Mar­
ché 38, Genève. 4(118

Faire-part 
Cartes de visite 
E n v e lo p p es

D E U I L
sont livrés en 3 Jmtrcs

PAU

L’IKPEIMERIE VINCENT
l l i i c l l e  S t - F r a u ç o ls .

L  A  U S A  N  N  K

Madam e h tiv o is in  et ses ï  
enfants, â Rérce, liC.s.soiil(i, |  
M. Sm im cl Dtivm 'sin, â Gi>- 
n rv i',  M lle  M a rie  D n v d r iii i,  à 
G lioseaiix, c l  les fam illes 
M a ilin  e l R o iine l m il la dou­
le u r de fa ire  p a r i à leurs 
am is de la  m o rt de

M. Louis DLVOISLV
m is s id iitta irc , à Rcrée,

(lue D ieu  a re tiré  à L u i, le 19 
ju in  1891.

Jean X I  v. 24.
Apoc. X X l l  V. 4, V . V. 12.

un bnlcnii it vapeur en par- 
a il é ta l, po u va n t être u tilise  de 

suite. S’adres. Lhalet Margue­
rite, Tlioiiou. 4054

Vis-à-vis d’occasion.
4041. A VËVDICE en par­

fait état, bam iuG llcs, panneaux, 
capote m o b ile , essieux pa len l 
neufs, o m lire lle , g a rn itu re  drap 
ile ii, p r ix :  600 rr .,c ljc z  Salomon 
Bo»»nr«l, aux K a u x-V ive s , 25, 
Genève.

w n m ï
3884] une d ia r re lle  anglaise, une 

V ic to ria  en )jou état, • occasion 
favorable 

S’adresser, M. IL  Kobel, â N you.

A Ï*©UEE
4UÜ3J â l'avonue  de la gare, nue 
ilia de 15 pi(H'os avec eau el 
az, terrasse e l o in lu  ages. S 'adri's- 
êr avenue «le la gare, 5, 
ausauue.

M m e v e u v e lle r irû 'lk 'R d s s i, 
M. Ib 'ii ig m i Ro.ssi,à ICclialleiis. 
M. I ;.litié  !> a \id  Riissi. curé, 
a G id i'iiicd . M. F d dua n l Rossi 
e l sa fam ille , â San-Francisco.
M. Krne.sl Ro.ssi et sa l'am iilo,
M. Léo()old Rossi et sa fa­
m ille , M. O swald Rossi c l sou i  
épouse, à A iro lu , Mme Gléo- f  
nice S u tte r-R oss ic lsa  fam ille , % 
Mm e T ra m iii i l le  L o m lia rd i- ' 
Ros.si et sa fam ille , â A iro lu , 
c l les fam illes  M e m ii.à  M ilan, 
fon t p a rt â leu rs  am is c t con- 
naissauees de la perle  don- i 
loureuse qu ’ ils  v iennen t de 
fa ire  en ia [le rson iie  de.

M. Achille ROSSI
docteur-m édecin , âE cha liens. 
le u r b ien -a im é  époux, père, 
frè re  e l liea u -frè re , décédé, 
après une longue maiadu*, le 
26 co u ra u l dans sa ;>2'“ '  an­
née.

L  euspve lissem eiit au ra  lieu 
a K i lia llens. le  m a rd i 28 Juil 
let. à 9 lieures du m atin.

R. 1. P.

Ayuntamiento de Madrid




